
Lawrencetown, N. E. Elm House.

Le Uniment de Minard est en 
vente partout.

PRIX 25 Cents.
$500 de Recompense

Nous paierons la récompense el dessus pour 
tous les cas de Dyspepsie, Maladie du Fote, 
Mal de Tête, Indigestion ou Constipation qui 
ne seront pas guéris par les PILULES POUR 
LE FOIE DE WEST, quand la direction aura 
été strictement suivie. Grandes boites conte
nant 30 pilules, 25 ets; 5 bottes, $1.00. En 
vente cbei tous les pharmaciens. Un paquet 
pour essai est envoyé gratuitement par la pos- 
te sur réception d’un timbre de 8 ets.

JKO. C. WEST & CIE, 
__________________ 81 rue King Est, Toronto.

A vendre a Saint-Louis.
Une belle ferme de 200 arpente dont 60 envi

ron * la charrue, avec maison, grange neuve, 
et bon puits, clôturée tout en cèdres, située dans 
le centre de la paroisse de St-Louis, à deux mil- 
les en bas de l’église, rjve nord de la rivière. 
Elle est également dans les meilleures condi
tion* pour la récolte. Condition* raisonnables 
et connues en s’ad ress Ant à

NICOLAS JOHNSON.
St-Lonis de Kent, N. B— 15 mars.

^*^<ZOR.I.ANz

WDER
Demandes te GINPUR DE KIDER Nptee :

85.
L’hon. Pascal Poirier,

BENATEUT 

CAT,A Propriétés de fermes assurées a 
€ bas prix.
J. McC. Snow, Agent. 

10 dec. 79. •

RICHIPOUCTOU, N. B.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
• GAVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., IRIER,H.JU
DORCH ESTER, N.B. ENCANTEUR,

COCAGNE, COMTÉ DE KENT,
Se charge de faire les encans, publier les an

nonces, etc., A prix réduits, et à la satisfaction 
des pratiques.
Cocagne, 8 avril 1885

A ttention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis.___________________ .

w. A. RUSSELL,
A VOCAT, AGENT D’ASSURANCE, 

COLLECTEUR, ETC.. 

SHÉDIAC, N. B. Une Grande Institution Financière
LÀ NEW-YORK, /

COMPAGNIE D’ASSURANCE SUR LA VIE
On collecte las comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire confiée. 
27 mars 1882.

$ 75,421,452.00
15,549,819.00

X 19,230,408.00
85,178,294.00

804,373,540.00

Actif,
Excédant en argent,EDOUARD CIROUA

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC ETC., 
MONCTON, N. B., r

V
Revenu annuel,

Nouvelles assurances en 1886, 
Total des assurances en force.

Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau de 
poste, Main Street.

Attention spéciale donnée à la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
Etats-Unis.•

Hanington & Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS,

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, ETC., 

DORCHESTER, N: B.
HON. DANIEL L. HANINGTON, Q. C., 

MARINER G. TEED.
19 lévrier 79.

H. H. JAMES, 7 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

BOUCTOUCHE, N. B.
Attention spéciale donnée a la collection des 

dettes dans toutes les parties de la Puissance et 
des Etats-Unis. —15 mare 83. _______

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. 8. CALLANT, 
GRANDE DIGPUE, 

Eneanteurs leenetés pour les comtés de West 
mor and al de ni de faire tout encan * la "lU 
faction des patrons. On peut leur écrire et II 
echargeront de faire les annonces nécessaires.

Termes raisonnables.__

B. 8. SMITH,
Enoanteur licencié pour le comté de Kent, 

—■ BOUCTOUCHE, N. B.
Ch - si Ratuion *va 

Termes raisonnables.
8 février 1885—1 a P. _____________

D. D. LANDRY, 
Agent d’assurance generale sur la Vie e con- 
Représentent les meilleures compagnies an- 
glaises et canadiennes. Conditions aedlet.

AYANT TOUJOURS 
ASSORTIMENT COMPLET 

D’INSTRUMENTS ARATOI- 
RES. les morceaux de 

les plus perfectionnés, et tous

Bureau principal pour le Canada :
Bâtisse de la Banque Union, MONTREAL 

DAVID BURKE, surintendant.
Département Français:

J. M. HUDON, / . J. r. DALI.
Inspecteur. Agent Général-

A. M LEGER,
HORLOGER et BIJOUTIER, 

SHEDIAC, N. B.
Boutons, loquets, bracelets, 

Epinglettes, pendants d’o- 
reilles. Lunettes, &c.

Moulin a vapeur
Ayant fait l’acquisition d’un Moulin à va

peur pour scier Billots, Bardean, etc, ceux qui 
ont du sciage a faire feront bien de m’apporter 
leurs matériaux au plus tôt.

SYLVAIN R. GAUDET.
McGinleys Comer, 7 mars "87—ac

B. LAURANCE.
Lises es que dît des lunettes de Laurance, 

l’éminent euré de Québec:
Québec, 20 Août 1883.

Je suis heureux de déclarer que Je suis par
faitement satisfait des différentes paires de lu
nettes que j’ai achetées de B. Laurance.

M. Laurance, opticien, a un assortiment de 
lunettes el de besicles tellement considérable 
que tous ceux qui sont atteints du mal d'yeux 
peuvent trouver ce qui leur convient.

J. AUCLAIR,
Curé de Québec.

W. B. OEACON
a toujours les lunettes Laurance en mains el 
procure Juste celles qui conviennent a U vue. 
11 a aussi un gros assortiment de

Drogue», Remedes patente», 
Parfums, Eponge», Savon» 
de toilette, et toue les objets 
de toilette et de gout.
Prescriptions des médecins préparées avec

Boacteuebe, 10 oct, •“•-•*
1

soin.
W. B. DEACON, 
shédinc, « avril 1886.

Droguiste.

Le SALSEPAREILLE D’AVER guérit les 
Scrofules et toutes les Affections Scrofu- 
leuses. Elle nettole le sang de toute impu- 
reté, et restaure la vitalité et la force à tous

Agence d'Assurance Generale
Compagnies d’Assurance contreles Acci- 

dents, sur la Vie et contre le Feu, 
représentées.

12zgethme.
PRâPARâE PAR

Dr. J.O. Ayer&Co., Lowell, Mass.

L’HON. P. A. LANDRY, 
AVOCAT, 

DORCHESTER, N B.

ADRESSES D’AFFAIRES F. H. BOWLES & CO.. Une Merveilleuse Histoire 
RACONTÉE ■ DEUX LETTRES.

DU FILS: tue
•• Messieurs. Mon père demeure à Glover, 

Vt. 11 a beaucoup souffert des Scrofules, et 
la lettre ci-jointe vous dira les merveilleux ef- 
fets produits per la SALSEPAREILLE D’AVER. 
Je crois que son sang doit avoir été infecté 
depuis dix ans au moins ; sans autre signe 
extérieur qu’une légère plaie scrofuleuse au 
poignet. Il y a cinq ans de nombreuses ul- 
cères commencèrent à ■ montrer, et pen a 
peu se multiplièrent a tel point que son corpe 
entier en fut couvert. Je vous assure, mes- 
sieurs, que sa position était bien critique 
quand II commença à se servir de votre méde- 
eine. Maintenant U,a très peu d’hommes 
de son âge qui Jomissent d’une meilleure 
santé. Je pourrai facilement nommer ein- 
quante personnes prête à certifier de is vérité

Dr C. A. HARRISON, 
SHEDIAC, N. B.

Shédiac, 1er décembre 1871.

Dry. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877.

113 SOUTH MARKET ST..,

BOSTON, 
Marchands a

- - MASS.
Commission

- —DE-

OEufs. Patates et Poisson Frair.
PROMPTS RETOURS.—CARTES ET RAP- 

PORTS DU MARCHÉ ENVOYÉS GRATIS.

RmK Sex* — X% cormier,""IShediac.
10 mal 87.—3mp

»

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHÉDIAC, N. B.

Bureau au premier étage de la Freemasons’ 
Hall, oft on peut voir le docteur le jour et la 
puit.

UNION HOTEL,
O. E. LÉGÈRE, PROPRIÉTAIRE, 

Main Street, Moncton, N. B.
Accommodation de première classe pour les 

vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

des faits que Devance.
M. PHILLIPS.”

Dr. W. J. NORFOLK,
BUREAU:—Weldon’s Corner, Shédiac, Rési

dent» au Cap Shédiac. Le Jour on le trou
ver * son bureau s moins d'abecence pro- 
fessionnelle. a

Shédiac, 15 avril *7—8mp.

fill prer. " C’est pour mot un plaisir, 
UU FERE. en même temps qu’un de
voir, de venir auprès * vous attester et recon- 
naitre les bienfaits que j’ai obtenus par 
l’usage de la

Salsepareille d’Ayer.
Il y a six mois mon corps était complètement 
coavert d’une terrible humeur et de plaies 
scrofuleuses. Cette humeur me causait des 
démangeaisons constantes et intolérables, et 
à chaque mouvement de mon corps le peen se 
fendait en différente endroits, et le sang con- 
lait. Mes souffrances étaient terribles, la vie 
était pour moi un fardeau. Je commença: 
l’usage de la SALSEPAREILLE an mois d'Avril 
dernier, et je l’ai continué depuis lors. L'a 
changement immédiat commença à s'opérer; 
peu ) peu les plates se sont cicatrisées, et 
ma santé est devenue parfaite en tous les 
points, de sorte que je suis capable do faire 
une bonne journée de travail, quoique J'aie 
soixante treize ans. Plusieurs ms demandent 
comment Je suis parvenu à obtenir une guéri 
son si complète, alors qu'Ils me croyaient 
incurable; ut je leur dis ce que Je vous ra- 
conte aujourd’hui. Glover, VL. 21 Oct., 1883.

A vous sincèrement,
HIRAM PHILLIPS.”

G. McDEVITT, 
BARBI ER-COIFFEUR,

(Porte voisine dn magasin E. Thos. Smith) 

SHEDIAC, N. B.
Coupe les cheveux el fait la barbe dans les 

derniers goûts. Si vous avez une belf- tête, 
les cheveux bien coupés, vous avez toujours 
bonne mine. Quiconque patronise M. McDe
vitt n'a qu’à s'en louer sous tout rapport.

Dr ED. T. CAUDET,
BUREAU XK FACE DU COLLÈGE ST-JOSEPH,

MEMRAMCOOK.
Ayant reçu les instruments nécessaires pour 

les opérations des différentes maladies de l’œil, 
le Dr Gaudet s'occupera de cette branche d’une 
manière toute spéciale. —10 dée. 79.

Factérie de Chaussures 
DE SACKVILLE.Dr M. E. BOI88Y, 

MEMRAMCOOK, ... N. B Depuis que j’ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayez les miennes, et assurez-vous 
que mon nom soit au complet sur le fond de

Docteurs BRINE & LEBLANC,
MEDECINS & CHIRURGIENS,

RICHIBOUCTOU, - Na chaque paire.
ABNER SMITH.

gLe Dr. LeBlanc"résiDosithéRieedehaherdz 20 nov. 77.

|(Suite de la quatrième page.)

La jeune fille dut craindre un 
instant que ce ne fut un détache
ment tartare, envoyé pour battre 
.les rives du Baikal auquel cas la 
fuite leur eût été interdite à tous 
deux.

Mais Nadia fut promptement 
rassurée à cet égard.

| Des Russes ! s’écria-t-elle.
Es après ce dernier effort, ses 

paupières se fermèrent et sa tête 
retomba sur la poitrine de Miche 
Strogoff.

Mais ils avaient été aperçus, et

heures. D'ailleurs, toute la ma- Richibouctou ; le défunt évêque, 
dans sa visite de 1803, ayant con
firmé les enfants de tout age, il 
était naturel de ne trouver à con
firmer dans chaque poste que ceux 
qui s'étaient trouvés malades ou

nœuvre se réduisait à maintenir 
le radeau dans le courant, qui fi
lait le long du littoral, sans gagner 
au large.

Aucun incident ne marqua cet
te navigation. Nadia était restée 
plongée dans un assoupissement 
profond. Michel Strogofl avait

absents lors de la visite précéden
te. Mais, la confirmation à part, 
combien d'autres objets dignes de 
la vigilance et de l’inspection de 
l’évêque dans ces endroits écartés

veillé près d’elle. Le sommeil n’a- 
vait pris- sur lui qu’à de longs 
intervalles seulement, et encore 
veillait-elle toujours.

Au jour naissant, le radeau, re
tardé par une brise assez violente 
qui contrariait l’action du courant

dont la population croit dans une 
progression étonnante, comme le 
démontre le rapprochement des 
notes prises cette année, de celles 
qui avaient été prises neuf ans au
paravant! Que sera-ce si l'on re-

quelques-uns de ces Russes, cou-
l’aveugle et était encore à quarante ventes de
i.— ara l’embouchure de l’Angara. Très- monte à cinquante-cinq ans plus 

vraisemblablement, il ne pourrais haut ? Ce qui forme aujourd'hui

: rant à eux, amenèrent
la jeune fille au bord d'une petite
grève à laquelle était amarré un 
radeau. pas l’atteindre avant trois ou qua

tre heures du soir. Ce n’était pas 
un inconvénient, au contraire, car 
les fugitifs descendraient alors le

|la province du Nouveau-Bruns- 
wiok, était autrefois considéré 
comme faisant partie de l’Acadie, 
mais, si l’on excepte le village sau- 
vage de Miramichi, toute la côte 
maritime de cette province était 
entièrement inhabitée. Mainte
nant entre cette place et la rivière 
Miramichi, sur les deux rives de 
laquelle il a déjà été observé qu’il 
y avait quarante lieues d’établisse- 
ments nouveaux, il u'y a pas moins 
de vingt villages ou paroisses ma
ritimes tous occupée par des Aca
diens, depuis la rivière de Risti- 
gouche qui sépare à l’ouest le Nou- 
veau-Brunswick d'avec le Bas-Ca
nada, jusqu’à la baie Verte où com- 
mence à l’est la province de la 
Nouvelle-Ecosse. Bientôt ces vil
lages tiendront les uns aux autres. 
Le soin que prend le gouverne- 
meut de faire ouvrir des chemins 
en toute direction rendra les com
munications plus faciles. Les su
jets jouirout des avantages résul
tant des six jours de corvée qu’ils 
y donnent tous les ans, et l’on volt 
avec plaisir approcher le temps où 
1 on pourra voyager par terre de là 
à Ristigouche, aussi commodément 
qu’on le fait à présent, de Cara- 
quet à Richibouctou.

Sur toute cette côte on trouve 
d’espace en espace des familles 
Micmacs; de plus, il y en a sur 
l’Isle Saint-Jean, sur le Cap-Bre
ton et dans la Nouvelle-Ecosse, en 
sorte qu'il serait à désirer que l'é
tude de cette langue pût entrer 
dans l’éducation des jeunes ecclé- 
siastiques du diocèse, n'y ayant 
aucun des missionnaires du golfe 
qui n'ait à regretter de n'avoir pu 
l’apprendre avant d’y être envoyé, 
si l’on excepte l’abbé Painchaud 
qui la sait assez imparfaitement. 
Il est vrai de dire qu’elle est com
plètement ignorée de tous les au
tres. Qu’en résulte-t-il ? qu’il faut- 
recourir à des interprètes pour con
fesser ces sauvages: or ces inter
prètes sont rares et maladroits, ou 
ne peuvent rendre les paroles des 
sauvages que dans une autre lan
gue également étrangère au mis
sionnaire; en supposant même 
qu’ils rendent bien des confessions, 
il est impossible d’instruire ces 
pauvres sauvages chrétiens par 
des interprètes, ou de pouvoir ju
ger s’ils saisissent bien les instruc- 
tions qu’on réussirait a leur trans
mettre par ce canal. Ils sont donc 
condamnés à une ignorance qui 
durera autant de temps qu’ils n’au- 
ront pas de prêtres capables de 
leur donner directement les ins
tructions chrétiennes. *

Il est vrai que les Micmacs peu
vent apprendre par routine les 
langues française et anglaise, et 
que quelques-uns d'eux parlent 
assez passablement celle-ci. Mais 
quiconque surs tant soit peu fait 
d'observations sur les sauvages, 
sera aisément convaincu qu’on ne 
peut leur conserver leurs ancien
nes mœurs qu'en les maintenant 
dans leur langue, et qu'en appre
nant quelques langues européen
nes que ce soit, ils se trouvent 
inévitablement plus exposés, les 
hommes à l’ivrognerie, et les fem
mes ac libertinage, par la facilité 
qu’ils ont alors de communiquer 
avec ceux dont la langue leur est 
devenue familière.

Il entrait dans le plan de la cam
pagne de cette année, dé visiter 
les missions de Memramkouk, de 
Peticoudiac et de Menoudi avant 
de passer à l’isle Saint-Jean. De 
Gédaïque on peut s'avancer dans 
les terres et atteindre Memram- 
kouk au moyeagd'un portage de 
huit lieues. L’évêque se disposait 
à l’entreprendre, assez affligé de 
n'avoir pu rencontrer l’annéé pré
cédente, le respectable M. Ciquart

Le radeau allait partir.
Ces Russes étaient des fugitifs.

de conditions diverses, que le mê-_ 
intérêt avait réunis à ce point fleuve pendant la nuit, et l’ombreTEC I81VCICE / Culle a Le JOITIE 3

devait favoriser leur arrivée à Ir-du Baikal. Repoussés par les éclai
reurs tartares, ils cherchaient à se 
réfugier dans Irkoutsk, et ne pou
vant y arriver par terre, depuis 
que les envahisseurs avaient pris 
position sur les deux rives de l'An
gara, ils espéraient l’atteindre ne 
descendant le cours du fleuve qui 
traverse la ville.

Leur projet fit bondir le cœur de 
Michel Strogoff. Une dernière 
chance entrait dans son jeu. Mais 
il eut la force de dissimuler, vou
lant garder plus sévèrement que 
jamais son incognito.

Le plan des fugitifs était très- 
simple. Un courant du Baikal lon
ge la rive supérieure du lac jus
qu’à l’embouchure de l’Angara. 
C’est ce courant qu’ils comptaient

koutsk.
La seule crainte que manifesta 

plusieurs fois le vieux marinier 
fut relative à la formation des gla
ces à la surface des eaux. La nuit 
avait extrêmement froide. On vo, 
yait des glaçons assez nombreux 
filer vers l’ouest cous l'impulsion 
du veut. Ceux là n’étaient pas à 
redourer ; puisqu’ils ne pouvaient 
dériver dans l’Angara, dont ils 
avaient maintenant dépassé l’em
bouchure. Mais on devait penser 
que ceux qui venaient des portions 
orientales du lac pouvaient être 
attirés par le courant et s’engager 
entre les deux rives du fleuve. De 
là, des difficultés, des retards pos
sibles, peut-être même un insur- 
mantable obstacle qui arrêterait 
le radeau.

Michel Strogoff avait donc un 
immense intérêt à savoir quel 
était l’état du lac, et si les glaçons 
apparaissaient en grand nombre. 
Nadia étant réveillée, il l’interro
geait souvent, et elle lui rendait 
compte de tout ce qui se passait à 
la surface des eaux.

Pendant que les glaçons déri
vaient ainsi, des phénomènes cu
rieux se produisaient à la surface 
du Baikol. C’étaient de magnifi
ques jaillissements de sources 
d’eau bouillante, sorties de quel
ques-uns de ces puits artésiens, 
que la nature a forés dans le lit 
même du lac. Ces jets s’élevaient 
à une grande hauteur et s’épan
chaient en vapeurs, irisées par les 
rayons solaires, que le froid con- 
densait presque aussitôt. Ce cu
rieux spectacle eût certainement 
émerveillé le regard d'un touriste, 
qui eût voyagé en pleine paix et 
pour son agrément sur cette mer 
sibérienne.

A quatre heures du soir, l’em- 
bouchure de l’Angara fût signalée 
par le vieux marinier entre les hau 
tes roches granitiques du littoral. 
On apercevait sur la rive droite le 
petit port de Livenitchnaia, son 
église, ses quelques maisons bâties 
sur la berge.

Mais, circonstance très-grave, 
es premiers glaçons, venus de 
‘est, dérivaient déjà entre les ri

ves de l’Angara, et, par consé- 
quent, ils descendaientvers Ir- 
koutsk. Cependant, leur nombre 
ne pouvait pas être encore assez 
grand pour obstruer le fleuve, ni 
e froid assez considérable pour les

utiliser pour atteindre tont d’a
bord le déversoire du Baikal. De 
ce point à Irkoutsk, les eaux rapi
de du fleuve les entraîneraient 
avec une vitesse de dix à douze 
verstes à l’heure. En un jour et 
demi, ils devaient donc être en vue 
de la ville.

Toute embarcation manquait à 
cet endroit. Il avait fallu y sup
pléer. Un radeau, ou plutôt un 
train de bois, semblable à ceux qui 
dérivent ordinairement sur les ri
vières sibériennes, avait été cons- 
truit. Une forêt de sapins, qui s’é
levait sur la rive, avait fourni l’ap- 
pareil flottant. Les troncs, reliés 
entre eux par des branches d osier, 
formant une plate-forme sur la
quelle cent personnes eussent ai
sément trouvé place.

C’est sur ce radeau que Michel 
Strogoff et Nadia furent transpor
tée La jenne fille était revenu à 
elle. On lui donna quelque nourri- 
ture, ainsi qu’à son compagnon. 
Puis, couché sur un lit de feuilla- 
ge, elle tomba aussitôt dans un 
profond sommeil,

A ceux qui l’interrogèrent, Mi
chel Strogoff ne dit rien des faits 
qui s’étaient passée à Tomsk. Il se 
donna pour un habitant de Kras- 
noiarsk qui n'avait pu gagner Ir- 
koutsk avant que les troupes de 
l’émir fussent arrivées sur la rive 
gauche du Dinka, et il ajouta que, 
très probablement, le gros des for
ces tartares avait pris position de- 
vant la capitale de la Sibérie.

Il n'y avait donc pas un instant 
à perdre. D’ailleurs, le froid deve
nait de plus en plus vif. La tem
pérature, pendant la nuit, tombait 
au-dessous du zéro. Quelques gla- 
cons s’étaient déjà formée à la sur
face du Baikal. Si le radeau pou
vait facilement manœuvrer sur le 
lac, il n'en serait pas de même en
tre les rives de l’Angara, au cas 
où les glaçons deviendraient à en
combrer son coure D

Donc, pour toutes ces raisons, il 
fallait que les fugitifs partissent 
sans retard.

A huit heures du soir, les amar-

agréger.
A CONTINUER.

L’ancienne mission de 
St-Antoine.

Miramichi — ■ Richibouctou — Mœurs et 
langage des habitants—Gédaique ou 
Shédiac—Les sauvages Micmacs—Ce- 
rémonie des pains-bénits.

Extrait du journal de la mission de 1812 par 
Mgr. J. O. Plessis, évêque de Québec.

(Suite)
La baie de Gédaique, (car dans 

ces terres basses il n’est point d'é
tablissement qui n'ait sa haie) est 
remarquable par sa belle vue qui 
s’étend fort au loin, et chère aux 
gourmands par l’abondance et de 
l'excellente qualité de ses huîtres, 
plus grandes que toutes les autres

La mission s’ouvrit le vendredi 
matin, et fui assez recherchée pour

res furent larguée, et, souel action 
du courant, le radeau suivit le lit
toral. De grandes perches, maniées 
par quelques robustes moujiks, suf 
fisaient à rectifier sa direction.
- Un vieux marinier du Baikal 
avait pris le commandement du 
radeau. C’était un homme de soi
xante-cinq ans, tout hâlé par les 
brises du lac. Une barbe blanche, 
très-épaisse, descendait sur sa poi- 
trine. Un bonnet de fourrure coif
fait sa tête, d’aspect grave et aus
tère Sa large et longue houppe- 
lande, serrée à la ceinture, lui 
tombait jusqu’aux talons. Ce vieil-

donner aux ministres évangéliques 
la consolation de se rendre utiles à 

. . A 1 un bon nombre d’âmes. Il n'y eutlard taciturne, assis à l’arrière, plus de vingt-trois confirmés; commandait du geste et ne 4 yen avait eu que vingt-cinq à 
nonçait pas dix paroles en 014:47
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C’est un inappreciable Renovateur de la cheve
lure et nettoie la tete des petite* peaux, etc.

UNE AUTRE PREUVE
Messieurs :—Au mois de février dernier Je 

fus atteint d'un gros rhume, qui se fixa dans 
le dos et les reins, et me causa de grandes dou- 
leurs. Après m’être servi :e diverses prépa- 
rations, et ayant passé quatre nuits blanches A 
cause des douleurs que Je ressentais, J’ai essayé 
votre LINIMENT DE MINARD. Des la pre
mière application Je me suis senti beaucoup 
soulagé et Je pus dormird’un profond sommeil.
Bientôt après Je fus complètement guéri

JOHN H. McLEOD,



LE MONITEUR ACADIEN
AU JOUR LE JOUR

Saisie.—Les fonctionnaires Bon- 
ness et O’Keefe viennent de saisir à 
Annapolis, la goëlette “ Alfred 
pouravoir fait la contre-bande l'au- 
tomne dernier.

Collision.—Une collision vient d’a
voir lieu dans la Manche, entre la 
barque anglaise Hambury et le 
steamer Tern. Le steamer a sombré 
et le capitaine et quatre hommes de 
l’équipage ont péri.

Comté de Kent.—Monsieur Urbain 
Johnson, de St-Louis, ancien dépu
té, nous prie d’annoncer qu’il sera 
candidat a l’élection locale nécessi-—- 
tée par la nomination de M. William 
Wheten au Shérifat.

POBT DE SHEDIAC.

ARRIVAGPS. 
30 mai.

Goél. Foam, capt. K Moran,Charlottetown.
Favorite, C. Sundby, Summerside.
Speedaway, capt. Stewart, West 

Point.
Vapr. P. of Wales, Cameron, Summerside.

31 mai.
Goél. Pholine, W. Marshman, Bouctouche.

C. Pearl, Bourque, Charlottetown.
W. Wright. Belisle, Bouctouche.

Vapr. P. of Wales, Cameron, Summerside. 
1er juin.

Vapr. P. of Wales, Cameron, Summerside.
Goél. M. McBeath, McPhail, Bouctonche.

Mary Alice, Perry, Egmont Bay. 
Vapr. P. of Wales, Cameron, Summerside. 
Goél. Maria, Lewis, Kouchibouguac.

8 juin
Goél.Sylvanus McDonald,Richard, Tignish.

Julia A., Harshan, Alberton.
Express, Champion, "
Kate, Walsh, Summerside.

Vapr. P. of Wales, Cameron, Summerside.
4 juin.

Vapr. P. of Wales, Cameron, Summerside.
Goél. Sylvia Jane, Wright, Pictou.
Barque Ellen Grant, Andersen, Garston 

Dock, sel poor J. Frier.
Barque Haldis, Cappelen, Amsterdam, lest. 

6juin.
Vapr. St-Lawrence, Cameron, Summerside.
Goél. C. A. Bull, Bell, Cap Traverse.

7 juin.
Vapr. St-Lawrence, Cameron, Summerside.
Goél. Charley, Malone, Tignish.

Miramichi, McFadyen, Cap Traverse.
Victory, Purcell, banes de pêche ha- 
reng. 0

Maria, Lewis, Kouchibouguac.
Lizzie C., Leslie, New London. 

DÉPARTS. 
80 mai.

Vapr. P. of Wales, Cameron, Summerside.
Goél. Mary Queen, LeBlanc, lies Madeleine 

Loraine, Tierney, Souris.
Swan, McLatchey, Summerside.
Speedaway, Stewart, West Point. 

81 mai.
Vapr. P. of Wales, Cameron, Sumniei side.
Goél. Armada, McLure, New-London.

Adonia, McKinnon, Summerside.

et ses privations ne tardèrent pas à 
altérer sa santé. Une maladie de 
langueur, qui dura dix mois l'enle- 
va à ses quatre petites filles, après 
trois ans de séjour à Paris.

“ Le jour de la mort de ma pauvre 
mère, le commissaire du quartier, 
averti par une voisine que nous 
étions restées seules et sans pain 
dans une étroite mansarde, vint noua 
enercher. Je me le rappellerai tou
jours: nous étions toutes quatre ac
croupies dans un coin de la cham
bre, poussant des sanglots déchirants 
auprès du corps de notre bonne me- 
re. J’avais alors six ans et j’étais la 
plus jeune.

"On nous plaça dans une maison 
de charité où nous furent prodigués 
les soins les plus tendres. Lorsque 
j’approchai ne ma dixième année, 
on me fit suivre le catéchisme de, 
première communion. Des instruc
tions assidues, des exhortations tou
chantes me préparèrent à ce grand 
acte,je fus admise au banquet divin. 
Pauvre orpheline, sans parents, sans 
appui, j’aurais du être heureuse et 
malle fois heureuse de posséder dans 
mon cœur Celui qui est le soutien 
du pauvre et le consolateur de l’affli
gé, mais j’avais fait de quelques gra
ces me poussa loin du bonheur. Le 
jour qui est pour tous le plus beau 
et le plus sacsé de la vie fut pour 
moi le plus infortuné. Ce jour de 
cuisants remords, je n’aurai jamais 
assez de larmes pour le pleurer.

" Un excès de honte me rendit 
coupable du plue grand des crimes : 
je n’eus point la force d’avouer à 
mon confesseur une faute grave que, 
dans un moment d’oubli, j’avais 
commise et je consommais un horri
ble sacrilège le jour de ma première 
communion. Ce fut le commence
ment de tous mes malheurs.

" Je restai encore quatre années 
dans la sainte maison qui avait abri
té mon enfance, et pendant ces qua- 
tres années, je renouvelai mes indi
gnes profanations, non sans remords 
car il n’est point de paix pour l’im
pie et surtout pour le profanateur du 
sang de Jésus-Christ!... Néanmoins, 
dans le malheureux état de ma cons-

'préposé à la conduite de ces trois 
missions. Cependant ilen fut em
pêché et par les prêtres qui l’ac- 
compagnaient et par trois nommes 
arrivant de là, qui s'accordèrent à 
décider que les fréquentes pluies 
de cette année avaient tellement 
gâté le chemin de ce portage, qu’il

Nouvelles de Bouctouche

Le hareng a complètement man
qué ce printemps, et les pêcheurs de 
homards vont en souffrir.

Lorsque la nouvelle ligne du che
min de fer de Bouctouche à Moncton 
sera ouverte pour le commerce, on 
s’attend que grand nombre de touris- 
tes viendront passer la belle saison à 
Bouctouche,

Lee travaux sur la voie ferrée pro
gressent rapidement, et on s’attend 
que les trains circuleront dans un 
mois ou deux.

L’ouvrage sur la nouvelle église de 
Bouctouche va bon train.

Les semailles sont un peu en re
tard, mais l’herbe est belle.

€

U
Melanson. ne pouvait prudemment l’entre

prendre à pied, seul moyen qu’il y 
eût de le franchir. On ne songea 
donc plue qu’à ae porter vers l’isle 
Saint-Jean, comme à la terre la 
plus voisine de Gédaïque où l’on 
termina la visite par le salut du 
St.-Sacrement donné à la fin des 
vêpres le jour de la fête de saint 
Pierre.

On s’embarqua le même soir avec 
la bonne intention d’aller droit à la

SHEDIAC, N. B.
—o:o;o:o—

Marchandises 
Nouvelles ! Chronique religieuse.

Pénible accident.—Sur le chemin de 
fer du N. B., près de Magaguadavic, 
samedi après-midi, W. Embleton, 
âgé de 21 ans a perdu la vie. Il se 
trouvait entre deux chars qu’il vou
lait lier ensemble, mais ne put réus
sir à tempe, et a été écrasé entre les • 
chars. •

baie de Bédèque, d'où il était aisé 
• d’atteindre celle de Richmond ou de 

Malpec, au moyen d’un petit porta
ge de deux milles, par lequel on tra
verse l’île dans sa partie la plus 
étroite.

L’évêque laissa donc le rivage et 
les fidèles de tiédaïque chez lesquels 
il n’avait eu rien à observer de par- 
ticulier, sinon la manière extraordi-

Le Pape a finalement décidé d'en
voyer le cardinal Di Rende en An
gleterre pour le représenter à la cé- 
lébratisn du jubilé de la Reine.Pour le Printemps, 

Pour le Printemps, 
Pour le Printemps 

--------0:0:0 --------

Stock complet,

La Algemeine Zeitung mentionne 
un projet dont le but serait de faire 
du Pape le roi de la Palestine, avec 
garantie de protection pour son tro- 
ne par toutes les puissances catholi
ques.

La Nuova Antalogia, en demandant 
la réconciliation entre le Pape et le 
Quirinal, déclare que la réconcilia
tion sera impossible si le Pape «de
mande aucune session de territoire à 
intervenir dans les libertés existan
tes des citoyeus.

Les membres suivants du clergé 
assistaient à la conférence écclésias- 
tique tenue, mardi, au presbytère de 
M. le curé Ouellet, de cette ville: 
Les RR. PP. Lefebvre, Labbé, Mi- 
chaud, Cormier Meahan, Belliveau, 
Hébert, Massé Harnet et Carson..

Le steamer Caspian.— Le steamer 
Caspian, de la ligne Allan, a failli 
faire naufrage au sud-ouest de Sam- 
bro, samedi matin. Il y avait un 
épais brouillard, et le steamer s’a
vançait lentement, lorsque tout à 
coup, il se heurta par trois fois con
tre quelque chose de dur qu’on sup
pose être la coque d’un navire som
bré. Le steamer a pu arriver au port 
d’Halifax en faisant une voie d’eau. • 
On est à faire dee réparations néces- 
saires au steamer endommagé.

Sinistre maritime.—Il a été consta
té du delà de tout doute, en recueil
lant la valise du capitaine du stea
mer Sir John Lawrence, que ce. va
peur a été perdu dans le ciclone ré
cemment arrivé à Calcuta. La plue 
grande partie des passagers étaient 
des femmes indigènes faisant la rou
te de Juggernaut pour célébrer les 
fêtes devant avoir lieu à Juggernaut. 
On estime qu’il y a eu plus de sept 
cents pertes de vie. Cette catastro
phe a plongé la population Hindoo 
dans le deuil.

maire dont on y présenta les pains à 
bénir le dimanche qu’il s’y trouva. 
Au Gloria in excelsis de la grand’mes- 
se, trois jeunes hommes accompa
gnés de trois jeunes filles, se présen
tèrent aux balustres, tenant chacun 
sur ses mains un dos pains qu’il fal
lait bénir. Dès que l’évêque se leva 
pour en faire la bénédiction, chacun 
remit son pain à sa compagne qui le 
prit de travers sur sa poitrine, le te
nant par les deux côtés avec des lin
ges dont elles étaient pourvues tout 
exprès. La bénédiction faite, les 
pains furent rendus aux trois hom
mes qui les avaient apportés, les- 
quels se mirent aussitôt en devoir de 
les couper et distribuer au peuple, 
tandis que les trois filles firent la 
quête dans l’église. Cette cérémonie 
étrangère à notre usage, s’exécuta, i 
faut l’avouer, avec une décence re- 
marquable.

|FIN.
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Draps fins.
à

Draps du pays Favorite, Sundby, 
1er juin.

44

Vapr. P. of Wales, Cameron, Sunimerside.
Goél. Restive, Cain. "

M. McBeath, McPhail, Bouctouche.Tweeds variees
Pour habits, pantalons et vestes. 

Un assortiment sans pareil.
Habillements pour tou

tes les âges et tou
tes les con- . 

ditions.

Bulletin Etranger.
Pholine, Marshman, 66

AUTRICHE. —Les efforts de 1000 bu- 
vriers pendant pendant trois jours 
n’ont pu empêcher la submersion 
des eaux dans le district de Hungrie.

AFGHANISTAN.— La Novae Vrempea 
dit que la Russie n’a jamais consenti 
A regarder l’Afghanistan comme 
étant en dehors de son contrôle. Il

Foam, Moran, Char ottetown.
W. Wright, Belisle, Bouctouche.
C. Pearl, Bourque, Richibouctou.

Barque Wilhelm Ludvig, Sundby, Glouces- 
tër, Ang.; madriers.

cience, j’avais conservé pour la Sain
te Vierge un reste d’amour, et une 
voix secrète me disait qu’un jour je 
sortirais par elle de l’abîme d’iniqui
té où je m’étais laissée tomber...

2 juin.
Vapr. P. of Wales, Cameron, Summerside.
Goél. Maria, Lewis, Kouchibouguac.

8 juin.
Vapr. P. of Wales, Cameron, Summerside. 

St-Michel, McDonald, Souris.
Goél. Express, Champion, Pictou.

4 juin.

LE MONITEUR ACADIEN
Un jeune homme couragens. —Un tu

yau en fer, d’une grosseur de deux 
pouces, rempli d’eau, a fait explo
sion, pendant qu’on le chauffait 
dans une forge à Marseilles, Ohio, 
lundi. Charles Philips, âgé de 17

“Sur ces entrefaites, je sortis de 
la pieuse maison où j’avais passé des 

de Khi- années si calmes en apparence et si 
agitées dans le secret de mon cœur... 
Sans toit paternel, sans appui, sans 
conseil, je ne tardai pas à faire les

SHÉDIAC, 10 JUIN 1887Etoffes a Robes 
de toute couleur, 

de tout prix
Dames et demoiselles déclarent 

hautement qu’elles n’ont enco
re rien vu de mieux.

n’y a eu qu’un échange verbal donné
pendant la compagne russe Pva. Depuis ce temps là, il s’est opé-Petites Notes

On dit que le parlement sera pro
logé le 18 courant.

ré de grands changements. La Rus
sie est devenue un voisin de l’Afgha
nistan.

Vapr. P. of Wales, Cameron, Summerside.
Goél. Sylvia Jane, Wright, Richibouctou. , - ....,
Barque Soon, Andersen, Sharpness, Ang., ans, se trouvait près du feu. Déjà le 

madriers. tuvau était devenu rouée à deux ouplus funestes connaissances.
“Ma conscience, si endurcie à 

combattre la grâce ne me reprocha 
pas trop mes premières fautes ; je ne 
pouvais d’ailleurs guère descendre 
plus bas que le crime do Judas I Je

“ Nous ne pouvons que supposer, 
dit-il, que l’Angleterre caresse l’es- 
poir de profiter des désordres actuels 
en Afghanistan pour devenir mat- 
tresse du pays. Dans ce cas, la Rus
sie demanderait de sérieuses garan
ties à l’effet que l’Angleterre n’em- 
barrasserait pas la Russie dans sa 
position dans l’Asie Centrale. Si l’An- 
gleterre refuse de donner des garan- 
ties, la Russie prendra des moyens à 
propos des provinces limitrophes af
ghanes qu’elle jugera convenables et 
elle ne s’occupera pas si, en cela elle 
sera agréable ou non à l’Angleterre,” 

Le Novosti dit que l’Angleterre fait 
une maladresse en négligeant de se 
concilier avec là Russie. Si l’Emir 
est renversé, ’Angleterre implorera 
le secours de la Russie,

IRLANDE. — Les évictions conti
nuent à Bodyke. Les fermiers offrent

tuyau était devenu rouge à deux ou
6 juin.

Vapr. St-Lawrence. Cameron. Sum Mrrside.Goél. 8. McDonald, Richard, Pictou.
7 juin.

trois endroits lorsqu’une terrible ex- 
plosion eu lieu, La partie du tpven amincie par le marteau renfonça 
dans la partie charnue de la jambe 
droite du jeune Philips, près de l’ai-
ne, et lui traversa leteorps. Le gar- “= 
çon ne s’évanouit pas fil ne bougea, 
mais saisissant le tuyau tout rouge, 
le retira de la blessure, se brûlant la

La cour du comté s’est ouverte 
mardi, à Dorchester. Le dossier cri
minel est petit. Vapr. St-Lawrance, Cameron, Summerside.

Goél. Maria, Lewis Kouchibouguac.Coton blanc,
Coton jaune,

INDIENNE,
(Patrons les plus nouveaux.)

Un stock immense qui fixe l’at
tention et saute au goût du pu- 
plic acheteur. 

------ 0:0:0------
J’ai un assortiment bien choisi de 

TAPISSERIES
et j’invite les ménagères à venir 
examinèr les patrons et les prix 
avant d’acheter ailleurs. L

me traînai donc dans la fange du vi- v. f Cannerons: 
ce pendant huit années, jusqu’à ce sat" anam C"sourlu: 
qu’enfin Celle en qui je n’avais ja- C, 4 Bell, Bell, Arichat,

A l’occasion de la fête Dieu qui 
tombe jeudi, nous avançons la publi
cation du Moniteur de 24 heures. mais cessé d’espérer vint me tendre 

la main et me faire Voir que son 
cœur maternel n’aveit pas oublié la 
plus misérable de ses enfants.

“Un jour que je me promenais à 
Paris sur le boulevard des Italiens, 
mon pied heurta par hasard un livre 
à tranches dorées ; je le ramasse je 
l’ouvre: c’était un office de la sainte 
Vierge qui renfermait une gravure 
de Notre-Dame dès-Victoires...! La 
vue de cette image me fit quelque 
impression ; j’y pensai une partie de 
la journée, mais j’en rest it là.

“ Deux jours après, je reviens au 
même endroit; ce n’est plus un livre 
que je trouve, c’est quelque chose de 
brillant que j’aperçois, semblable à 
une pièce de monnaie toute neuve. 
Je me hâte de la ramasser, et j’ai 
dans mes mains une médaille mira
culeuse.

"Un office de la sainte Vierge, 
une image de Nstre-Dame des Vie- 
toires, une médaille miraculeuse 
trouvés à quelques jours de distanc 
et au même endroit, tout cela m’im
pressionna vivement. Je rentrai chez 
moi, et mon premier soin fut de sus
pendre la médaille à mon cou avec 
la ferme avec la ferme résolution de 
ne jamais l’en détacher.

AU JOUR LE JOUR 
—o:eto 

Maquereau.—Le maquereau donne
chair dee mains jusqu’à l’os. Il vit 
encore mais on desespère de ses 

en abondance sur les côtes ouest de jours.

L’hon. M. Costigan, s’est procuré 
les services de l’avocat L. A. Currey, 
pour défendre sa cause à propos des 
procédures d’élection dans le comté 
de Victoria.

la Nouvelle-Ecosse, et la flotte dee
pêcheurs américains en pêche en 
grande quantité.

Incendie d’un bocard. —Une machi
ne à écraser l’or appartenant à M.- 
Hudson et autres, à Fifteen Mile 
Stream, New Glagsow, N. E., vient 
de passer par les flammes. . Les per- 
tes sont on partie couvertes par l’as- 
surance.

Echappés belle.—Le capitaine Guild
ford, et 13 hommes de l’équipage du 
steamer Newfield ont failli se faire 
écraser par la chute d’un rocher, aux 
Iles de la Madeleine. Ils étaient 
occupés à fixer les bouées pour la di
rection des marins. A Bird Rock, 
se trouve un rocher escarpé de 160 
pieds ds hauteur. Ils avaient à ré
parer le cable que des débris de ro
cher avaieut fort endommagé. Pen
dant qu’ils travaillaient au pied do 
oe précipice le capitaine crut s’aper
cevoir que le rocher menaçait de s'é
crouler. Il fit aussitôt embarquer 
ses treize hommes dans dee chalou- 
pes, et on s’en éloigna à toute hâte. 
Cinq minutes après leur départ envi
ron 30 tonnes de pierres se détachè
rent du rocher et vinrent tomber jus
te à l’endroit que le capitaine et ses 
hommes venaient de quitter.

Horrible accident.—La manufacture 
de vaisselle dee MM. Macdonald A 
Ht Jean d’Iberville a été samedi le 
théâtre d’un bien triste accident. Un 
employé. John Fraser, s’étant im- 
prudemment aventuré trop près d’u
ne grosse meule en mouvement a été 
horriblement broyé, et a rendu le 
dernier soupir quelques heures après 
Il a gardé sa connaissance jusqu’au 
dernier moment, et a fait preuve en 
face de la mort d'un courage et d’u
ne résignation qui ont fait l’admira- 
tion des assistante.

Fraser était natif de l’Acadie. II 
fut plusieurs années au service de 
chemin de fer Vermont Central à St.

Après la prorogation du gouverne
ment Je gouverneur général se ren
dra à Métapédiac pour y faire la pê
che, et ensuite il visitera Québec où 
il séjournera un certain temps.

Une nouvelle ligne de steamers en
tre Clyde, Merçy, et le détroit de la 
manche et Montréal, vient d’être or
ganisée à Montréal, et - le premier 
vaisseau de navigation, le Cotherson, 
a fuit route de Cardiff, le 31 mai. La 
nouvelle ligne transatlantique est ap- 
pelée la ligne MacLean.

Les conservateurs du comté de 
Digby, N. E., doivent avoii une réu
nion le 15 courant pour la nomina- 
tion d’un candidat pour remplacer 
feu M. Campbell. M. l’avocat T. C. 
Shreve, de Digby, est déjà sur les 
rangs, comme candidat Ministériel, 
mais il donne à comprendre par sa 
carte qu’il se retirera de la lutte s’il 
n'est pas accepté par la convention.

PARLEMENT FEDERAL.

toute la résistance possible au shé
rif, aux hommes de police et aux sol- 
dats. Ils trouvent des moyens de 
leur créer de sérieux embarras. Dans 
quelques-unes des maisons dont les 
occupants doivent être invincés, on 
a brûlé du poivre de Cayenne. La fü- 
mée a failli asphyxior I huissier ex- 
ploitant. On jette aussi de l’eau bouil- 
ante par les fenêtres sur la tête des 

évinceurs.
Lorsque le shérif est arrivé à in 

maison d’un nommé Lyddy et a don
né ordre à la famille de sortir, la fil
le de ce dernier a lancé un cercle en 
fer à la téte de l’huissier. Le cercle 
le manqua mais atteignit un inspec
teur de police. Cette fille a été arrê
tée. Un frère de cette fille a été arrê- 
té pour pousser le peuple à la violent 
ce. . $

Michael Davitt qui était présent à

Accident fatal.—Madame François 
Trudeau, âgée de 60 ans, en voulant 
traverser la voie ferrée, à Ste-Thérè- 
ne, près de Montréal, samedi soir, 
fut frappée par l’engin et lancée à 
une hauteur de plusieurs pieds et 
retomba baignée dans son sang. La 
mort a été instantanée.

Comme toujours mon stock de 

Groceries et Epiceries 
est ce qu’il y a de mieux à Shé- 

diac. Goëlette endommagée.—La goëlette 
“Portland ", d’Annapolis, route de 
Berlin à Pictou avec une cargaison 
de farine, a donné sur Mod Island, 
à Yarmouth, durant un épais brouil
lard, et a été considérablement 
ébranlée. On a déchargé une partie 
de la cargaison pour alléger le vais- 
seau, qui ensuite a pu être mis à flot 
et emmené à Yarmouth.

BONNE FARINE, 
à grand marché.

FERRONNERIES ET FAIENCE 
en abondance.

Trois mois se passèrent ensuite, 
toujours dans les mêmes désordres; 
une nouvelle grâce vint enfin ache
ver de m’ouvrir les yeux. Une per-Livres d’Ecoles I

Ceux qui fréquentent les éco
les trouveront ici, au plus bas 
prix, tout ce qu'il leur faut en 
fàït de livres, Cahiers d’écriture, 
etc.

Ottawa, 6 juin.
Après les affaires de routine Sir 

John lit l’adresse préparée pour l’a
dresse préparée pour la reine à l’oc
casion de son jubilé et demande que 
la chambre sanctionne cette adresse. 
A cette occasion il fait un long dis
cours à l’appui de sa motion.

M. Laurier, en secondant cette mo
tion, fait un de ses meilleurs discours 
à la fin duquel toute la chambre se 
lève et entonne le “ God save the 
Queen.”

La chambre adopte plusieurs bills 
privés.

En réponse à une interpellation 
l’hon. M. Foster dit qu’un phare au
rait été placé à Dip er Harbour, à St- 
Jean. Mais vu les demandes du gé
néral Laurie, le phare sera érigé à 
West Head, à l’ile du Cap de Sable. 
D’autres bills sont soumis.

sonne, espoir de mon avenir tomba 
malade d’une maladie sérieuse quï 
la conduisit aux portes du tombeau. 
Je fut appelée auprès du lit de la pa
tiente, et, à là vue de ses joues creu
sés par la souffrance, de ses mains 
défaillantes, je me sentis attendrie 

"jusqu’aux larmes. Je compris que 
notre vie tient à un fil et que tout 
ici-bas est illusion et vanité.

“La nuit suivante, j’aperçus en 
songe la sainte Vierge qui, penchée 
sur moi, pansait de ses mains divi
nes une blessure profonde que je 
m’étais faite au cœur. La douceur 
qui rayonnait sur sa figure me fit ré
pandre un torrent de larmes. L’im
pression fut si vive que je me réveil
lai toute bouleversée.

“ Cette fois, j'avais compris l'aver
tissement du Ciel. Celle que l’Egli
se salue comme la Mère de toutes les 
miséricordes, l’Océan de tous les 
dons, avait visité mon cœur: une 
force divine me communiquait un

ces évictions a demandé au peuple 
de ne point user de violence et il a 
cherché à empêcher un conflit.

La famille Lyddy uue lois évincée, 
la pulice a assailli la maison d’un 
nommé McNamara qui était bien bar
ricadée. On s’est servi de pinces pour 
percer un trou dans le mur. La fem- 
me et les enfants de McNamara qui 
étaient alors dans la maison se la
mentaient d’une manière pitoyable. 
Davitt leur adressa des paroles de 
consolation. McNomara a été arrêté. 
La force de police s’est ensuite ren- 
due à la maison d’un nommé Huney.

Ligne Trans-Pacifique.—Le steam- 
ship Abyssinia, le premier de la li- 
gne Trane-Pacifique, est parti de Yo- 
kohama le 30 mai et doit arriver à 
Vancouver le 18 juin. Il a à son 
bord plusieurs passagers de cabine 
pour le Canada, l’Angleterre et les 
Etats-Unis, ainsi que 83 Chinois 
pour San Francisco.Ble et Avoine 

de Semence.
J’ai une certaine quantité de 

Blé et d’avoine de semence, que 
les fermiers en besoin feraient 
bien de venir voir avant de s’en 
procurer ailleurs. Prix satisfai
sants.

9
Sa cargaison se compose de 2,500,- Alban, et travaillait pour les MM. 

000 livres de thé, 63 ballots de soie ........................................*Macdonald depuis deux ou trois ans 
Il laisse une épouse inconsolable.et 3.5 tonnes de marchandises en gé

néral. Il sera suivi par le Parthia, 19 
juin, et le Batavia, 10 juillet, qui 
doit arriver à Vancouver les 4 et 26 
juillet, et qui auront, eux aussi, plu
sieurs passagers et une bonne cargai
son.

L’aduaee d’un criminel.—-Steele, qui 
cet écroué dans la prison d’Antigo- 
nish, pour avoir volé la banque, 
vient de faire un essei audacieux 
pour s’évader. Il brisa ses menot-( 
tes à l’aide d’un gros clou qu'il tira 
di mur. Il se dépouilla ensuite de 
ses vêtements, graisse la grille de sa 
cellule, et sort dans le corridor. Au 
bout du corridor se trouve une porte 
qui était fermée à clef, il l’ouvrit et 
se trouva dans une cellule vide. 
Lorsque le géolier entra vers cinq 
heures, et se rendit dans la cellule 
de Steele, celui-ci sortit prompte
ment et se diriges vers un pupitre 
où avaient été placés ses revolvers. 
Heureusement qu’ils n’étaient plus 
là, et Steele ne put réussir à s’évader 
plus loin, le jeune Joscelyn l’empoi
gna et le tint jusqu'à oe qu’il lui ar
rivât du secoure. Si les revolvers 
eussent été à leur place ordinaire il 
serait probablement arrivé une au- . 
tre tragédie et l’évasion de Steele 
aurait pu s’effectuer.

Une première communion sacri- 
loge et Marie réparatrice.

• C'est la protégée même de Marie 
gui parle : “ Je suis née, dit-elle, 
dans le département du Pas-de-Ca
lais. J’étais bien jeune quand je per
dis mon père et ma mère, restée seu
le avec quatre petits enfants dans un

La fête des arbres à Cocagne.—Un 
correspondant écrit : La fête dee ar
bres a été célébrée ici par les élèves 
des écoles qui ont procuré et planté 
des arbres. Les élèves des écoles di- 
rigées par Mlle. Richard et Mlle Ar- 
seneau ont fait tout en leur pou
voir pour mettre le terrain en ordre 
et y planter des arbres; mais leurs 
efforts ont été inutiles, car pendant 
qu’on plantait dee arbres d'un côté 
de la cour, de l’autre côté les pour
ceaux les déterraient. Une dee insti- 
tutrices, pour humilier les commis
saires qui ne veulent pas faire de clô
ture autour du terrain d’école, se ren
dit avec ses élèves et érigea une clô
ture avec dee pièces de charpente 
qui se trouvaient sur le terrain de l’é-

La grande affaire pour l’acheteur, 
qu’on soit fermier, artisan ou homme 
de profession, qu’on soit jeune ou 
avancé en âge, c’est d’acheter la 
plus grande quantité des meilleures 
marchandises avec le moins d’argent 
possible.

Sans vouloir faire de réclame dé
placée je crois pouvoir dire qu’on ré- 

1 soudra ce problème important pour 
tout le monde en venant acheter en 
tout tempe, mais surtout le prin
temps chez

Deux députés de Victoria, Colom
bie Anglaise, veulent que les estimés 
supplémentaires soient de $100,000, 
pour creuser et améliorer le havre de 
Victoria.

Effrayante statistique. —Une statisti-

courage inconnu. Je courus trouverpays sans ressources, nous emmena 
à Paris où elle espérait trouver plus 
aisément les moyens de nous élever.het je lui ouvris tous les replis, tou- 

|Son espérance à cet égard fut déçue: 
1,250,000 le nombre de personnes le peu quelle gagnait à grand’peine 
qui ont péri en Irlande I ar suite de ne suffisait pas toujours à notre en- 
la famine, dans les cinquante der
nières années.

pieux ministre du Dieu d’amour.un

que dressée par M. Moulhal porte à tes les plaies et tous les malheurs de 
ma vie passée.

qui ont péri en Irlande | ar suite de “ Le matelot longtemps errant sur
tretien et à notre entretien et à notre la mer et qui revoit sa ville natale, 

l’enfant prodigue qui revient auentretien et à notre nourriture. No-
3,668,000 personnes ont été, du- tre malheureuse position eût pu lui .. _______________ -_______

rant la même période, expulsés d’Ir- faire obtenir des secours de la chari- de plus grand bonheur, une joie plus 
lande et 4,168,000 ont émigré. té publique ; mais une timidité in- 

C’est une perte de neuf millions vincible la retenait, et elle aimait 
d’habitants, le double de la popula- ‘ mieux vivre de privations que de ee 
tion actuelle d’Irlande. voir réduite à mendier. Ses fatigues

foyer paternel ne peuvent éprouver

O. M. MELANSON, lande et 4,168,000 ont émigré. douce que celle que je ressentis à
l’heure de la réconciliation. Oui. 
ma joie est pleine et entière, et elleSHÉDIAC. N. 2 surpasse tous les plaisirs du monde.” cole. M

«
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MONITEUR ACAD I EN
E JOUE .

Forges et Soufflets Portables 
--------0000000--------

Nous sommes agents pour les célèbres

SOUFFLETS ET FORGES CHAMPION, 
dont nous avons toujours un stock en mains. Il en a été vendu 
un grand nombre à la ville et à la campagne, et tous ceux qui en 
ont en sont tout à fait satisfaits.

LES FORGERONS

NOUVELLES LOCALESionnaires Bon- 
ent de saisir à 
Lue “ Alfred " 
tre-bande T’au-

Ado icisssant
Nettoy nt

Cicatrisant
GUERIT 

CATARRHE 
Rhume de cerveau

Fièvre d’été,
ARRRTE 

l’écoulement du 
passage nasal dans 
la gorge et l’exces- 
sive expectoration

on - . 
Nasal Balm

GUEET
Fièvre d’été.

Surdité Catharrale,
Rhume de Cerveau, 

Fièvre roséale. 
Mal de Tète, et 

CATARRHE!

E" EM. Valentin A. Landry, ex-ins) ec ai 
leur d’école, et ci-devant attaché . à : S 
la rédaction du Courrier des Provin- | 
ces Maritimes est anivé en cette ville I vntMl 
mardi soir.

La salle Tait était comble, mardi 
soir, par une foule avide de voir jouer 
le drame ‘"Uncle Tom's C: bin." Tout 
le monde a été désappoirt. car la 
représentation a été une vraie farce.

Un grand nombre des membres u 
clergé de la côte ont assisté à la con
férence ecclésiastique, en cette ville 
mardi. Deux d’entre les R.R P.P. 
Hébert et Massé nous ont honoré d’u- 
ne visite. *

4
E FER DU CAP-BRET

ision vient d’a- 
nche, entre la 
ambury et le 
amer a sombré 
re hommes de

MarchandisesSEC-DÉTHOIT ne CANSO A GRAND-NARROW-.

SOUMISSION POUR LES TRA
VAUX DE CONSTRUCTION.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES, adres- 
sées au soussigné et endossées "Soumission 
pour le chemin de fer du Cap-Breton" seront 
reçues à e bureau d’aujourd’hui à mercredi 
midi, le 6 JUILLET 18-7, pour certains tra
vaux de construction.

Les plan» et devis seront livrés à l’examen 
au bureau de l’Ingénieur en cher et gérant gé
néral des chemins de fer du Gouvernement à 
Ottawa, et aussi au bureau du chemin de fi r 
du Cap-Breton, * Fort Hawkesbry, C. B. le et 
après le sixième jour de juin 1887, où l'on 
pourra se procurer, sur application, les spécifi- 
cations générales et les formules de soumis- 
sion.

A ucune soumission sera consi ‘érée a moins 
qu’elle ne soil produite sur les formules im
primées et qu’on ne se soit conformé à toutes

Facile a employer.
causée par le Catarrhe. Envoyé franc de |* rt 
sur réception du prix, 50cts. et $1. Adresser : 
Fulford & Co., Brockville,Ont.

DU PRINTEMPS
onsieur Urbain 

,ancien dépu- 
ncer qu’il sera 
jlocale nécessi- 
de M. William

-CHEZ-

et autres feront une économie d’argent, de temps et de travail en 
s en servant.‘

Ecrivez-nous pour la circul. re spéciale et pour les prix.

AVOINE!AVOINE!
Je viens de recevoir

2600 BOISSEAUX D’AVOINE 
a vendre à bon marché.

R. C. TAIT.
Shédiac, 12 mal 1887—6i.

PHIL. F. BOUDREAU, 
À. LACommerce avee l’Ang eterre. —La va

leur des exportations anglaises au 
Canada pendant les quatre mois fi- 
nissant au 30 avril dernier a été de 
£1,740,436, contre £4,165,706 pen- 

37 DOCK STREET, 80 NELSON STREET. 159 la période correspondante de

arm TALENT _ _ NT 72 La valeur des importations cana-
diennes en Angleterre, pendant les 

"" == ------- == =- quatre premiers mois de 1887 a étéMES IMPORTATIONS DE . de £198,427, contre £138,292 pen-
Marchandises pour le Printemps dant la période correspondante de SONT AU COMPLET, AUSSI LES DA MES ET DEMOISELLES TROUVERONT CHEZ Mol 188 S Voici les- principals artiars 

Les plus beaux CHAPEAUX que l’on puisse voir et autres objets £19,458, contre £12,660; farine de 
de toilette. Le tout au plus bas prix possible. , blé, £12,658, contre £1.551 ; beurre.

)
MACLAUCHLAN, 

Marchands generaux de Ferronneries.

80 NELSON STREET.

BARRYar le chemin de 
Magaguadavic, 
Iw. Embleton. 
a la vie. Il se 
hars qu’il vou- 
ais ne put réus- 
écrasé entre les

Haute Aboujagane.
Magasin de Chapeaux et de Toilette.

Mlle Olive Boudreau 
vient d’ouvrir, bâtisse voisine, à l’ouest, du 
bloc Poirier, un Salon de Modes on les dames 
trouveront les Chapeaux les plus 4 la mode et 
tous les objets nécessaires 4 la Tollette. Prix 
modiques. Une visite respectueusement solli- 
citée. Shédiac, 11 avril 87—Am.

les conditions Par ordre,
A. P. BRADLEY,'. 1. Secrétaire.

Département des chemins de fer ) 
et canaux, > 9juin31381.

Ottawa, 27 mal 1887.)

SHERIFF’S SALE.
En venant à mon ma

gasin vous pouvez vous 
procurer de tout ce que 
vous avez besoin et à 
votre satisfaction. Je 
viens de recevoir un

STOCK COMPLET

—Le steamer 
Allan, a failli 
d-ouest de Sam- C 
Il y avait un 
[le steamer s’a- 
|orsque tout à 
r trois fois con- 
|dur qu’on sup- 
Jun navire som- 
a arriver au port ′ 
|une voie d’eau, 
parations néces- 
pommagé.
Il a été consta- 
Lute, en recueil- 
itaine du stea- 
ace, que ce va- 
as le ciclone ré- 
alcuta. La plus 
assagers étaient 
es faisant la rou- 
our célébrer les 
u à Juggernaut, 
u plus de sept

Cette catastro- 
ulation Hindoo .

TO BE SOLD at public auction, on THURS
DAY, the FIFTEENTH day of SEPTEMBER 
next, A.D. 18-7, In front of the Court House 
of Dorchester, in the County of Westmor- 
land, between the hours of twelve o’clock 
noon and five o’clock in the afternoon :— 
All the right, title, interest, property, claim 

and demand of Antoine Gagnon, hi* posse so- 
ry right and right of entry both at law and in 
equity, of, in and to two certain pieces, parcels 
or lots of land situate in Upper Aboushagan, 
in the Parish of Shediac, in the County of 
Westmorland, containing in all one hundred 
and fifty acres, and all the Interest he bad on 
the 16th. day of December A.D. 1866, or now 
has, and described In a certain Deed from the 
said Antoine Gagnon to T lesfore Richard and 
registered in the Westmorland Records on the 
171b. day of December A.D. 1886, in Libro E.5 
folio 243, number 50851, together with all the 
buildings and appurtenances to the same bel
onging or in anywise appertaining.

Also all other real estate of the said Antoine 
Gagnon, wheresoever situate or howsoever 
described within my bailiwick, the same hav
ing been seized under and to be sold by virtue 
of several execution* issued out of the County 
Court of Westmorland against the said Antoi
ne Gagnon

Dated at Dorchester this fourth day of June 
A.D. 1887.

HOTEL FRANSAIS 
a Shediac, N. B.

JE désire annoncer que Je viens de m’instal- 
1er dans la grande maison connue sous le nom 
de UNION HOTEL, près de la station du ehe
min -le fer, où toutes mes anciennes pratiques 
et le publie en général, seront respectueuse- 
nient servis. Bonne table. Bonnes écuries.I 
Repas a toute heure. Prix modéré.

L. A. P. CAUDET.
ShAide 27 net, les*.

se Deux modistes de 1ere classe sont employees a mon etablissement- * £6,638, contre £1,784; fromage, £14, 
Venez me faire une visite s’il vous plait. 812, contre £12,333 ; poisson, £99,-.A u n A I I A an 433, contre £65,350; minerai de cui- Madame CALLAND. vre, £8,442, contre rien; bois scié

Nouveau Magasin de Modee a Moncton.--Les soussignées viennent £32,758, contre £31,883. Il y a eu di- 
d’ouvrir un magasin de CHAPEAUX et autres objets de toilette dans la Main Street (voir l’en minution pour le bois non équarri 
seigne), où les Dames et Demoiselles trouveront tout ce qu’Il faut pour une toilette complète e de £9,807 à £4282 et pour les bœufs 
4 tree bas prix. Une vielle est respectueusement sollicitée. la 09 919 à tian

Mme C. H. Galland & Mlle Sara Bourgeois. . de 16,812 * rien: _

i^

Succes Etonnant
C’est le devoir de tous ceux qui font usage 

du Sirop allemand de Boschee (Boschee’s Ger- 
man Syrup) de faire connaître à leurs amis 
ses qualités merveilleuse pour guérir la con- 
somption, la toux, le croup, l’asthme lu pneu
monie et en général toutes les maladies de la 
gorge et des poumons. Personne ne peut en 
faire usage sans en ressentir un soulagement 
immédiat. Trois doses soulageront tous les cas 
quelconques, et nous considérons que c’est le 
devoir de tous les droguistes de le recomman
der au malheureux consomptif qui, même l’ar
ticle de la mort, devrait faire l’essai d’au 
moins une bouteille, attenlu que 8 ,000 dou- 
saines de bouteilles ont été vendues, l’année 
dernière, et on ne cite aucun cas où ce remède 
n’ait pas produit son effet. Une médecine 
comme le Sirop allemand ne peut être trop 
connue. Demandes des informations à son su
jet à votre droguiste. Bouteilles échantillons 
pour l’essai, 10 cents. Grandeur régulière, 75 
cents. En vente chez tous leshiroguiste et mar- 
chands aux Etats-Unis e‘ au Canada —v—

de marchandises sèches 
et

Avoine de semence.
.3,000 boisseaux D’AVOINE DE SEMENCE 

4 vendre 4 bas prix chez
C. C. Hamilton.

Shédiac, 2 mal 1887.

Marchandises du Printemps Y

GROCERIESCHEZ-

Voiture a vendre.
11 de toute sorteUne bonne voiture fine, toute neuve, à ven

dre, à conditions faciles.
A. S. POIRIER & CIE.

Shédiac, 16 mai *7.—Im.
ANGUS McQUEEN, 

Sheriff.2mlfp* —v DR. A. A. LEBLANC,
MÉDECIN-CHIRURGIEN,

Je prendrai—0-0—-
Mon Stock est maintenant au complet dans toutes les princi

pales lignes, telles que
. uragenx. —Un tu-
. osseur de deux

u, a fait explo- 
on le chauffait

Marseilles, Ohio,u 
|ilips, âgé de 17 M 
1 du feu. Déjà le • 
- ronge à deux ou 
i’une terrible ex-

nartie dn tuvon: arteau s’enfonça
|me de la jambe

lips, près de l’ai-
e corps. Le gar-— 
as ni ne bougea,

uyau tout rouge, 
ure, ae brûlant la.

asqu’à 1’08. Il vit 
désespère de ses

Pour la Semence
80 Boisseaux de Blé White Russian, 60 a„DDURONT

Boisseaux de Baillarge, 600 boisseaux d’A- I ARICHAT, — — CAI-BRETON, 
voine, 50 boisseaux de graine de mil, 20 z
boisseaux de Trèfle Rouge et de trèfle Consultation a toute heure du jour et de la 
blanc, le tout de première qualité et à bon nuit.
marché. 1--------------- ------------------------------------------------

VERGES 
DE TOILE .2000

- AVIS SPECIAUX
—Les meilleures dn monde. Pilules de 

West pour le foie guérissant infailliblement le 
mal de foie, dyspepsie, nal du lête et indiges- 
tion. 30 pour 25e. W. R. beacon.

—LE SHIOI’S CATARRH REMEDY guérit je 
Catarrhe, ramène la santé et la bonne haleine. 
Prix 50cts. Injecteur nasal gratis. Smith & Cie.

HABILLEMENTS,
en échange pour des
marchandises._ _ _ _ _ _ _ _ _  

Phil.F.Boudreau

Aussi 300 Sacs de sel. |QC y 9
Chez O. M. MELANSON. D L I SEL!Chapeaux et Casques, je suis 4 débarquer

500 SACS DE SEL—West’s Cough Syrup. Cure assurée contre 
toux, rhumes, bronchites, mal de gorge, et 
toute maladie des poumons. 25e, 50c et $1 la 
bouteille. W. B. Deacon.

c.wMal 4 te ellonts WM1! an fols dtere: 
de snere. W. R. Deacon.

Pour habillements à vendre A grand marché.

Shédiac. 12 mai 1887—61.Draps et Tweeds, R. C. TAIT.
TAMARAC.

I L’Elixir de Tamarac est une préparation, 
renfermant de grandes propriétés curatives 
pour la toux, les rhuo es, influenza, les maux 

9 de gorge et de poumon.

(DE TOUT PRIX.) Haute Aboujagane.Aux Pecheurs.
Je vendrai 4 grand marché « BONS BA

TEAUX A VOILE avec leurs agrès complets, 
et 1600 LIVRES DE CABLE, qui n’a presque 

pas servi. N. C. TAIT.
Shédiac, 12 mal 87—411.

INDIENNE, INDIENNE
—Injecteur nasal gratis avec chaque bon 

teille de Shiloh’s Catarrh Remedy. Prix 50cts. 
En vente chez Smith & Cie., droguistes.

—Noua recommandons à ceux qui aiment la 
lionne chère de rendre visite au magasin de M. 
O. M. MELANSON. Il déborde de Provisions 
et de Groceries de choix. Farine de blé, d’a- 
voine, de sarrasin, de ble-d’inde, Melasse,Thé, 
Hucre, Beurre, Lard, Poisson de toute sorte an 
quart et au demi-quart, rien n’y manque. De- 
mandes ce que vous voudrez, vous l’y trouve- 
res. de première qualité et à bas prix.

Nourriture pour les poitrinai- 
L’émulsion d’huile de foie de morue de 

Scott, avec Hypophosphytes, est une merveil- 
leuse nourriture et médecine. Elle guérit l’Ir
ritation de la gorge et des poumons, et donne 
de la graisse et de la force plus vite qu'aucun 
autre remède connu. Elle est très agréable au 
goût, n’ayant aucun goût désagréable de l’hui
le crue. Mise en bouteille de 50c et de $1.

11 maf 87— 41 m.
—"Hackmetack, "parfum durable et dorant. 

Pris 25 et 50c. A vendre chez Smith a Cle., dro- 
guistes.
, —West’s World’s-Wonder, Uniment de fa- 
mille, guérit sûrement rhumatisme, névralgie, 
coupures, brûlures, blessures, engelures. 25 et 
50c. W. B. Deacon.

—Ponr la dyspepsie et la maladie du foie on 
vous donne une garantie imprimée sur chaque 
bouteille du Shiloh’s Vitalise r. Ne manque ja- 
mais de guérir. En vente chez Smith 4 Cle.

$1,000 AU JEU i
Plein» de confiance en sa supériorité et nous 

appuyant sur les milliers d’épreuves couron
née, de succès, nous offrons de perdre $1,000 
pour chaque cas de long, rhume, mal de go.ge, 
influenza, enrouement, bronchites, premières 
phases de consomption, coqueluche, etc., ex
cepté l’asthme qu’Il soulage grandement, que 
noue ne pourrone guérir avee le West’s Cough 
Syrup, prie selon lee directions. Bouteilles- 
échantillons 25e et 50c. Grandes bouteillies $1 
Enveloppées de bleu. Vende par W.. B. Dea
con ou envoyé par express sur réception du 
prix. JOHN C. WEST a Co., Toronto.

—Le SHILOH’S CUREsoulage Immédiatement 
croupe, coqueluche et bronchite A vendre chez 
Smith Acte, droguistes.

—Vaut son pesant d’or. West’s World’s 
Wonder, le meilleur et le plus modique lini- 
ment, guérit plus de cas et dure plus que tout 
autre remède. Essayes-le contre rhumatisme. 
25 et 50e. W. B. Deacon.

_L’insomnie et ses terreur» sont causées par 
cette vilaine toux. Le Shiloh’s Cure voila w 
qu’Il vous faut. A vendre chez Smith & Cie.

On peut, en toute sûreté, donner aux enfants 
les Pilules d’Ay r, elles sont agréable» au gont. 
C’est le meilleur cathartique' connu.

$500 DE RECOMPENSE.

ETOFFES A ROBES,
e capitaine Guild- 

de l’équipage du 
nt failli se faire 
e d’un rocher, aux 
eine. Ils étaient 

■bouées pour la di- 
- 3. A Bird Rock.

er escarpé de 150 
Ils avaient à ré- 

des débris de ro-
;Endommagé. Pen- 

liaient au pied de 
itaine crut s’aper- 

.r menaçait de s’é- 
-issitot embarquer 

dans des chalou- 
igna A toute hâte.

]h leur départ envi- 
pierres se détaché- 
vinrent tomber jus- 
. le capitaine et ses 
de quitter.

—La manufacture 
MM. Macdonald a 
as a été samedi le 
j triste accident. Un 

raser, s’étant im- 
turé trop près d’u- 
i mouvement a été 

vé, et a rendu le 
.lques heures après 

aissance jusqu’au 
ta fait preuve en 
an courage et d’u- 

ont fait l’efepirm- 
f de l’Acadie. Il 

es au service du 
mont Central à 8t.

nt pour les MM. 
deux ou trois ans 

e inconsolable.

Coton filé 
Shirtings,

Coton blanc 
Coton jaune 

etc.,

1887- AVRIL-1887
etc. McSweeney Bros. 

MAGASIN DE BRIQUE, 

MONCTON, - - N. B.
Nous sommes 4 ouvrir un stock extraordinaire

........... (0:0:0).......... 7

PAPIER A TAPISSER, 
(un immense assortiment)

CET ESPACE 

EST RÉSERVÉ 

POUR LA NOU-

de
S

Meubles,
Tapis, Merveille des Merveilles.

Le plus riche et te plus bel 
assortiment d’objets nécesssi- 
res à la toilette des dames 
vient d'être reçu au Salon de 
Modes de Mme J. J. Boudreau. 
L’annonce paraîtra prochaine
ment.

Groceries de toute sorte. 
Chaussures.

Marchandises Seches.′
VELLE ANNON-

Cants de Kid et Coreete
Une spécialité.

Nous offrons a bien has prix une balle de 
SOIE NOIRE ne se coupant pas garantie.

—Nous prenons les billets de la Banque Ma
ritime pour des marchandises à 80cts la piastre 

McSwee-” Bros.

c CE DE

M. k J. CORMIER...•»• •(0:0:0)........... &

Je viens de recevoir un plein char de sel que je vendrai à 
grand marché pour argent comptant.

,Venez voir et vous serez convaincu que vous en aurez
#

loterieV. BOURQUE, - - SHEDIAC.
22 avril 1887. _______ _________________-_____ .___ ._

=i

Nationale1

John Calder, Shediac, N. B., 
. an tree grand assortiment de Marchandises sèches à des prix qumaintenant en magasin nn très étonnent tout le monde.

ELERINACE 
DesProvinces Maritimes
Sainte-Anne de Beaupre.
Sous le patronage de Sa Grandeur Mgr. Swee- 

ney, évêque de St-Jean, N: R

Un palerinage a Ste-Aune, organisé par les 
RR. PP. de Ste-Croix, du Collé e St-Joseph,1 
partira de Dorchester et Shédiac, maadi K 

5 JUILLET PROCHAIN, 
et sera de retour jeudi le 7. Outre in 
nombre suffisant de chars de Ire classe, il y 
aura des chars doroirs, monterd lits pour les 
malades et infirmes et un - Pullman • • pour 
ceux qui voudraient en payer - l’extra." Les 
pèlerins qui n’aimeraient pas a s’embarrasser 
d’an panier de voyage pourront se procurer le 
bons repas et à des prix tree réduits aux diffe- 
rents restaurants du eh min de fer, a Ste-An- 
ne et a Queb e, d’après les arrangements spe- 
claus pris par le comité On vendra sur: les 
chars toutes sort s de comestibles. Le prix du| 
billet aller el retour, comprenant tous les frais 
de voyage est de $5.50. Le nombre dee billets 
est limité et on en cessera la vente au 28 Juin 
inclusivement. On peut dee a pré e t s’en 
proe ver en envoyant le montant voulu par 
lettre enregistrée, adresséead Secretaire du 
Palerinage, Collège St-Joseph, Memramcook, 
N. B. Toute communication touchant cette 
excursion devra être adressée comme ci-dessus 
et contenir un timbre si une réponse est téces- 
saire.Nous avons de plus l’honneur d’annoncer 
que Son Eminence le Cardinal Tachereau, sur 
la demande qui lui en a été faite, e daigné bé
nir ee pèlerinage et ceux qui • ■ feront partie.

Par ordre du Comité d’Organisation.

V —(0:0:0)—

2689 LOTS
Valant $50,000 

SERONT TIRÉS LE 

JUIN 15 10 Prochain Le

—(0:0:0:0)—

MARCHANDISES D'AUTOMNE ET D'HIVER 
Ayant résolu de faire une

Sheriff’s Sale.
TO BE SOLD AT PUBLIC AUCTION, ON 

TUESDAY, the NINTH DAY of AUGUST 
next. A.D. 18*7, In front of the Court House 
of Dorchester, la the County of Westmor- 
land, between the hours of twelve o’clock 
noon and five o’clock in the afternoon : 
All the right, title, interest, property, claim 

and demand of Morice M. Richard, his posses- 
sory right and right of entry both at law and 
in equity, of, in and to the Lands and Premises, 
situate in the Parish of Moncton, in the Coun- 
ty of Westmorland, and described in a certain 
deed from Josiah Wood, esquire, of Sackville, 
and Laura his wife, to the said Morice M. Ri- 
chard, registered in the Westmorland Records 
on the 6th. day of January A. D. 1887 In Libre 
E. 5, Folio 375, Number 50930, together with 
all buildings and appartenances to the same 
belonging or in anywise appertaining.

Also all other Meal Estate of the said Morice 
| M Richard wheresoever situate or howsoever 

described, within my balliwick, the same bo
ring been seized under and to be sold by virtue 
of an execution issued out of the County Court 
of Westmorland at the suit of Calizte J. Le- 
Blane against the said Morice M. Richard.

Dated at Dorchester this third day of Mey

ninel. —Steele, qui 
prison d’Antigo- 

volé la banque, 
essei'audacieux 

brisa ses menot- 
roe clou qu’il tira 
pouilla ensuite de 
use la grille de sa 
s le corridor. Au 
• trouve une porte 

clef, il l’ouvrit et 
me cellule vide. F 

r entra vers cinq 
lit dans la cellule 
i sortit prompte- 

vers un pupitre 
cés ses revolvers, 
ils n’étaient plue 
réussir à s’évader 
Joscelyn l’empoi- 

‘à ce qu’il lui ar- 
Si les revolvers 
place ordinaire il 

nt arrivé une au- 
vasion de Steele 

er.

rande vente complete pour argent comptant, 
TOUT EST MARQUE 81 BAS QUE CHACUN SERA SURPRIS 
TOUT EST mATCS ET CONTENT.

0
Nous paierons cette récompense pour chaque 

cas de maladie du foie, dyspepsie, mal de tête, 
indigestion, constipation que nous guérirons 
pas avec les West’s Vegetable Liver Pills, st 
les directions sont suivies 4 la lettre. Pure
ment végétales, elle» doenent toujours satisfac- 
lion. Grandes boites de 30 pilules couvertes 
de sucre 25c. En vente chez W. B. Deacon. 
Gare aux imitations et contrefaçons. Manu- 
facturées seulement par JOHN C. W EST • Ca, 
Toronto. , ’

—Employez le Shiloh’sPorous Plaster contre 
les points de coté, d’estomac el d’échine. Prix 
25ets. A vendre chez Smith & Cle, droguistes.

La Salsepareille d’Ayer nécessite une moin
dre dose, et est plu» efficace, dose pour dose, 
qu’aucune autre médecine pour le sang.

TEMOIGNAGE DIGNE DE CONFIANT.

M. John R. Wright, représentant M. M. 
Evans’ Fils, & Mason, pharmacien en gros, 
Montréal, dit —le Baume Nasa, m'a guéri d’an 
en» de catarrhe après avoir vainement fait l’es- 
■al d’autres remèdes.

—Trouvé I West’s Cough Syrup est le meil- 
leur contre toux, rhume, et toute affection de 
gorge et des poumons, w. a. Deacon.

f
—fièvre ou maladie quelconque, de sorte que les fermiers 

Shédiac n’a pas dans son sein craindre pour leur santé, et comme la présente n’est point une «sot cion roe verssonrat. — • -" -est aller --'--•'''—" hors - 
mroute, de venir chez
JOHN CALDER, A SHE
Umaintenant. Dans un espace limite, il est dimeile de 
bénitier des bons marchés snclention alacirculaire contenue dans cette feuille, et vous ne 
===== armer sx habitantsde1- - - - - P—

A meilleur marche que jamais auparavant.

COUT DU BILLET
PREMIERE SERIE - - - $1.00
DEUXIEME SERIE - - - 0.25A 1

Demandez le catalogue des prix. 

LE SECRÉTAIRE,
S. E. LEFEBVRE,

19 RUE ST-JACQUES, 
MONTREAL.

----- 0:0:0------

voir un plus grand nombre de mes amis.
A. D. 1887.

3m 1fps—v
A. McQUEEN, 

Sheriff.Espérant
BUIS BIEN RESPECTUEUSEMENT, 

John Calder, Shediac, N. B.
JE r-taea

s Nov. 1886.
A

7
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ACADIEN

PARSOF FEUILLETON pauvre Nadia! Puis : i
---------------------------------------------- . —Viens, Michel," répondit Na- Adieu, amis, murmura-t-il. Je 
MICHEL STROGOFF dia, qui saisit la main de son com- suis content de vous avoir revus ! 

pagnon et l'entraîna. Priez pour moi !.......
C’était à deux ou trois verstes Et ces paroles furent les derniè- 

de là que le Dinka coupait la rou- res.
te d'Irkoutsk. Ce dernier effort Michel Strogoff continua de 

compa- creuser ce sol, qui, fortement fou
lé, avait la dureté du roc, et il

AIE 07° ULES-
Le Renoyateur des Cheveux 

DE HALL, 
VEGLTAL SICILIEN.

(Hall's Hair Renewer.

A été la première préparation parfaitement 
adaptée a la guérison des maladies do enir 
chevelu, et la première aussi à rendre, aux 
cheveux gris et flétris, leur couleur primitive, 
leur croissance et le lustre brillant du jeune 
âge. De nombreuses imitations out suivi, 
mais aucune ne possède les éléments requis 
pour la conservation de la chevelure et du cuir 
chevelu. Le RÉNOVATEUR DES CHEVEUX 
DH HALL a constamment grandi dans l'estime 
publique, et sa renommée s'est propagée dans 
toutes les parties du globe, tant il répond à 
un besoin général.

Le succès sans précédent qu'il a obtenu 
n’est dû qu‘ à une cause : “Il tient ce qu’il 
promet.”

Lee propriétaires du RENOVATEUR ont été 
souvent surpris de recevoir des commandes 
des pays les plus éloignés, alors qu’ils n’a- 
vaient rieu fait pour introduire leur prépara- 
tion dans ces contrées.

Le RÉNOVATEUR DES CHEVEUX DE HALL, 
même employé pendant un temps très court, 
produit un effet favorable à l'apparence per- 
sonnelle.

It nettoie le cuir chevelu de toute Impu
reté, guérit toutes les humeurs, la fièvre, em
pêche les cheveux de devenir secs, par con- 
séquent la Calvitie l’est plus à craindre. Il 
stimule l’action des grandes affablies, et les 
met à même de produire une nouvelle crois
sance.

Les effets de cette préparation ne sont pas 
passagers, comme ceux des preparations alco- 
oliques, ils restent longtemps, ce qui la rend 
supérieure et économique.

(Buckingham’s Whisker Dye.)

La Teinture de Buckingham 
pour les Favoris

Change * volonté la barbe et les favoris en 
un châtain foncé naturel ou en noir. LA 
couleur est permanente et ne disparait pas 
en se lavant. La préparation étant simple 
on l’applique facilement.

IPRÉPARÉS PAR

R. P. Hell & Co., Nashua, N. H.
Ohes tous Iss marehan is de 1 Ld eci: «.

MA
FONT UN RICHE SANG NOUVEAU 
Changent complètement le sang de tout le système en trois mois. En prenant une 
Pilule chaque soir pendant a à 12 semaines, on recouvre la santé N cols est possible. 
Pour Maladies de Femmes, ces Pilules n’ont point d’égales. Les médecins en font 
usage dans leur pratique. En vente partout, ou expédiées par la nielle pour 25e. en 
timbres. Circulaires gratis. I. S. JOHNSON & CO., BOSTON, MASS._

DE MOSCOU À IRKOUTSK 1ère 
Inse 
Adr 

A 
pon

que lui demandait son 
gnon, la jeune fille voulut le ten-DEUXIÈME PARTIE

parvint enfin à en retirer le corps 
de l’infortuné. Il écouta si son

ter. Tous deux marchèrent donc * 
la lueur des éclairs. Ils traver
saient alors un désert sans limites 
au milieu duquel se perdait la pe
tite rivière. Pas un ardre, pas un 
monticule ne faisait saillie sur cet
te vaste plaine, qui recommençait

CROUP, ASTHME,BRONCHITE, 
NEVRALGLE, RHUMATISME.LELINIMENT 
=======

LE LINIMENT ANODIN DE 
JOHNSON GUERIT Névralgie, Grippe. Douleurs de Poitrine, Hémorrhagie des Poumons. Beroyernent 0 
Toux signe. Toux sifflante. Diarrhée chronique, Dyssenterie. Choléra morbus. Maux de Hrtnt. Maladies de lei 

dorsale. En vente partout. Circulaire gratis. 1. 8. JOHNSON a CO, BOSTON, MASS.____________

cœur battait encore ! ne bat-
CHAPITRE IX. tait plus.

Il voulut alors l’ensevelir, afin 
qu’il ne restât pas exposé sur la 
steppe, et ce trou, dans lequel Ni-i 
colas avait été enfoui vivant, il l’é
largit, il l’agrandit de manière à 
pouvoir l’y coucher mort ! Le fidè
le Berko devait être placé près de 
son maître! ,

En ce moment un grind tumul- 
se produisit sur la route, distante 
au plus d’une demi-verste.

Michel Strogoff écouta.
Au bruit, il reconnut qu’un dé

tachement d’hommes à cheval s’a
vançait vers le Dinka.
- Nadia! Nadia! dit-il à voix bas
se.

A sa voix, Nadia, demeurée en 
prière, se redressa.

Vois ! vois ! lui dit-il.
—Les Tartares ! murmura-t-elle.
C’était, en effet, l’avant-garde 

de l’émir, qui défilait rapidement 
sur la route d’Irkoutsk.

Ils ne m’empêcheront pas de 
l’enterrer ! dit Michel Strogoff.

Et il continua sa besogne
Bientôt, le corps de Nicolas, les 

mains jointes sur la poitrine, fut 
couché dans cet tombe. Michel 
Strogoff et Nadia, agenouillée, 
prièrent une fois pour Te pauvre 
être, inoffensif, et bon, qui avait 
payé de sa vie son dévouement en
vers eux.

Et maintenant, dit michel Stro
goff, en rejetant la terre, les loups 
de la steppe ne le dévoreront pas !

Puis, sa main menançante s’é
tendit vers la troupe de cavaliers 
qui passait.

En route, Nadia! dit-il.
Michel Strogoff ne pouvait plus 

suivre le chemin, maintenant oc-1 
cupés par les Tartares. Il lui fal
lait se jeter à travers la steppe et 
tourner Irkoutsk. Il n'avait donc 
pas à se préoccuper de frànchir le 1 
Dinka.

DANS LA STEPPE.

(Suite).
==

la steppe sibérienne. Pas un souf- 
Le 15 septembre, trois jours fie ne traversait l’atmosphère, 

plus tard, tous deux atteignaient dont le calme eut laissé le moindre 
la bourgade de Kouitounskoë, à son se propager à une distance in- 
soixante-dix verstes de Toulonnov- finie.
skoë. La jeune fille ne marchait Saudait, Michel Strogoff et Na- 
plus sans d’extrêmes souffrances, dia s’arrêtèrent, comme si leurs 
Ses pieds endoloris pouvaient à pieds eussent été saisis dans quel- 
peine la soutenir. Mais elle résis- | que crevasse du sol.
tait, elle luttait contre la fatigue. Un aboiement avait traversé la 
et sa seule pensée était celle-ci : | steppe.

“Puisqu’il ne peut pas me voir, “Entends-tu? ’’ dit Nadia-
: j’irai jusqu’à ce que je tombe !” | Puis, un cri lamentable lui suc-

D’ailleurs, nul obstacle sur cette céda, un cri désespéré, comme le 
partie de la route, nul danger non dernier appel d’un être humain 
plus, dans cette période du voyage | qui va mourir.
depuis le départ des Tartares. Nicolas ! Nicolas! s’écria la jeu- 
Beaucoup de fatigue seulement, j ne fille, poussée par quelque sinis- 

Pendant trois jours, ce fut ainsi, tre pressentiment.
Il était visible que la troisième co- Michel Strogoff, qui écoutait, se- 
lonne d’envahisseurs gagnait ra- j coua la tête.
pidement dans l’est. Cela se recon- Viens. Michel, viens, dit Nadia 
naissait aux ruines qu’ils laissaient Et elle, qui tout à l’heure se 
après eux, aux cendres qui ne fu-trainait à peine, recouvra soudain 
maient plus, aux cadavres déjà dé- ses forces sous l’empire d’une vio- 
composés qui gisaient sur le sol. lente surexcitation.

Dans l’ouest, rien non plus. L’a- Nous avons quitté la route ? dit 
vant-garde de l’émir ne paraissait Michel Strogoff, sentant qu’il fou- 
pas. Michel Strogoff en arrivait à lait, non plus un sol poudreux, 
faire les suppositions les plus in- mais une herbe rase.

EEEEAT PONDRE | FS POIILES Cia: cateT RII TUNUDE LLO TUULLO 
—maan firme ^ ^"SHOLERS BES POULETS ET DES FORCE, ac En rente panout, on envoyé par imale port a Jonsson a col, bosroN. Cane.

Magasin d’Epiceries
JUDE J. BOUDREAU

A toujours en magasin de la Boune Farine 
à bon marché: Farine de blé-d’inde. Farine 
d’avoine, &c.

H

lean Bux1
CHAPEAUX1

CHAPEAUX!

Sh*

18 aDu Bon Thé, en gros et en détail, 62 bottes 
de 5 et 10 1bs.

Tabae MYRTLE NAVY, INDEX PILOT ET 
HACHÉ.

Cigares, de $1.85 le cent à$7.50 
le cent.

F 
Ha put

Melasse, arafine.
Fruits, legumea et poisson ex 

preserve, tels que tomates 
ananas, poires, feves ro- 

ties, pois, homard, ma
quereau, saumon, 

sardine, &c.
CORN CHONS MARINES, SIROPS 

EPICES DE TOUTES SORTES.
LARD. JAMBON FUME, BACON 

&c. &c.

BuIl serait dans l’intérêt des Dames et Demoi- 
selles qui désirent se procurer un beau chapeau 
garni dans les

Derniers gouts et 
a bon marche,

DE VISITER L’ÉTABLISSEMENT REMPL

Sh

Bt
DES PLUS 

Marchandises,
—D»-

: J. DIRN L CIL

vraisemblables pour expliquer ce Oui... il le faut!... répondit
retard. Les Russes, en forces suffi- Nadia. C’est de là, sur la droite 
santes, menaçaient-ils directement que le cri est venu!
Tomsk on Krasnoiarsk ? La troi- Quelques minutes après, tous 
sième colonne, isolée des deux au- deux n’étaient plus qu’à une de- 
tres, risquait-elle donc d’être cou- mi-verste de la rivière.
pée ? S’il en était ainsi, il serait Un second aboiement, se fit en- 
facile au grand-duc de défendre tendre, mais, quoique plus faible, 
Irkoutsk, et, du temps gagné con- il était certainement plus rappro- 
tre une invasion, c’est un achemi- ché.

Belles i.Le tout au prix le plue 
modique possible.

Jude J. Boudreau.
Shédiac. 6 Juillet 86. •

=AVIS =
MME.

Le soussigné tait maintenant affaires à 

L’ANCIENNE PLACE, 
autrefois occupée par HAMILTON & SMITH, 

et

le public est invite a venir ins
pecter mon stock de 

marchandises

BATISSE DE M. MAR- 1 ____[ EN SAOS DE Mu»
TIN MCDONALD. ) 1 e. H. GALLANDLA SANTE, C’EST LA FORTUNE.

LE TRAITEMENT POUR LES MALADIES DES 
NERFS KT DU CERVEAU, DU Dr. E. c. WEST, est 
an sdécilique garanti contre l’hystérie, les 
vertiges, les convulsions, les attaques, la né
vralgie nerveuse, les maux de tête et la pros- 
tration nerveuse, causé per l’abus de l’alcool 
et dutabac, l’insomnie, le ramollissemect du 
cerveau résultant en toile et conduisant av 
dépérissement et a la mort, vieillesse préma
turée, stérilité, impuissance dans les deux 
sexes, pertes involontaires et spermathoree 
causées par la fatigue du cerveau, les mauvai
ses habitudes ou l’abus du colt. Chaque botte 
contient une quantité suffisante pour le traite- 
ment d’un mots. Prix, Il la hotte ou 6 bottes 
pour $5, envoyées par la poste sur réception 
du prix.

Noua garantissons que six bottes guérissent 
tous les eas. A la réception de chaque ordre 
pour six boites, que nous recevrons accompa
gnées do $5, nous enverrons à l’acheteur notre 
garantie écrite de remettre l’argent, si le trai
tement n’effectue pas le cure. La garantie u’é-

agasin du Peuplnement à la repousser. Nadia s’arrêta
Michel Strogoff se laissait aller Oui ! dit Michel, C’est Serko 

parfois à ces espérances, mais bien qui aboie!...Il a suivi son maître ! 
tôt il comprenait tout ce qu’elles —Nicolas ! cria la jeune fille. 1
avaient de chimérique, et il ne Son appel resta sans réponse, 
comptait plus que sur lui-même, Quelques oiseaux de proie seu- 
comme si le salut du grand-duc, lement s’enlevèrent et disparu- 
eût été dans ses seules mains. reut dans les hauteurs du ciel.

T HE, N. B.
est bien assorti dans toutes les branches etqui

Je viens de recevoir un assortiment complet de 

Marchandises du printemps 1
Pour tous les gouts !

À bon marche !
Bon Tweed Canadien tout laine pont 50cts. 

Dirons A mantaoys. th-e forints snchem 
res A très bas prix, 1000 verges de BELLE IN- 
DIENNE de différents patrons, CHAPE \UX 
d’été pour hommes et enfants. Coton Flanelle, 
un gros assortiment de Tapisserie pour Salons,

liera vendu eu plus

S PRIX.
immédiatement de

BA
J’ai besoin

Nadia ne pouvait plus se traîner 
mais elle pouvait voir pour lui. Il 
la prit dans ses bras et s’enfonçaSoixante verstes séparent Koui- Michel Strogoff prêtait l’oreille, 

tounskoë de Kimilreiskoë, petite Nadia regardait cette plaine, im- 
bourgade située à peu de distance prégnée d’effuves lumineuses, qui 
du Dinka, tributaire de l’Angara, miroitait comme une glace, mais 
Michel Strogoff ne songeait pas elle ne vit ried.
appréhension à l’obstacle que cet Et, cependant, une voix s’éleva 
affluent d’une certaine importance encore, qui, cette fois, murmura 
plaçait sur sa route. De bacs ou de d’un ton plaintif: Michel ! 
barques, il ne pouvait être ques- " 
tion d’en trouver, et il se souve-

3,000 paires de Chaussons ne 
échangé pour des marchan- 
dises.
C. C. HAMILTON.

shédiac, N. B., 10 Déc. 1886.

dans le sud-ouest de le province.
. Plus de deux cents verstes lui 
restaient à parcourir. Comment les
fit-il ? Comment ne succomba-t-il Bordure, etc.
pas à tant de fatigues ? Comment 
put-il se nourrir en route ? Par

Horloges, Bijouteries, Chapelets, Livres do Prieres et autres Objets de piete.
Melasse des Barbades, Suere, Thé, Tabae, Lard, 
Beurre, Morue, Fleur, Farine d’avoine, Orge, 
Riz, etc. Charrues, Fer, Clous, Peintures de 
toute couleur, Huile e peinture, Huile de pois- 
son. Vernis, Mastic, Vitres, ete. etc.

3,500 boisseaux d’AVOINE de semence, 
GRAINES de légumes et de fleurs. J’attends 
500 SACS DE SEL pour la pêche du printems. 

WMarchandises nouvelles reeues toutes 
les semaines !

Venez voir et vous trouverez emon Magasin 
un Assortiment complet et choisi de Marekan- 
dises Générales que Je vendrai eu PLUS BAS 
PRIX que vons puissies acheter A aucungetre 
magasin de Bouctouche, ear j’ai pour drelk.i 
GRAND DÉBIT, MAIS PETIT PROFIT,

quelle surhumain énergie arriva- 
t-il à passer les premières rampes

W. B. DEACONmade que de

Puis, un chien, tout sanglant, 
bondit jusqu’à Nadia. C’était Ser
ko. .

. A VENDRE.
-------ce: —:o: -------

La ferme de prix, avec l’habitation, les gran- 
ges, etc., sise sur le devant ou lé rang de la 
côte dee Iota de terre dans l’ancien et compacte 
village du Barachois, dans shédiae, comté de 
Westmorland, sur le grand chemin de Khédiac 
au Cap-Pelé, et autrefois appartenant A Clé
ment Légère et maintenant occupé par Fran
çois C. Légère, contenant environ soixante-et- 
dix arpents, et dont environ cinquante sont A 
la charrue, A part quelques lopins de marais, 
et un lot de bols et de lisses d’environ quaran
te arpent* près d’icelui. La maison est A deux 
étages, grande, avec une aile, bien achevée A 
l’intérieur et une grande cave A l’épreuve de 
la gelée. Cette ferme est très près de l’église 
catholique du Barachois, de bonnes écoles, et 
cous cinq milles de la gare du chemin de fer A 
Shédiac. Il y a d’excellentes chances pour 
Jaire, près de là, la pêche au maquereau et au 
hareng. Aussi deux lots de cinquante arpents 
chacun près du susdit et sur lesquels il y a en
viron vingt-cinq arpents A la charrue.

Conditions raisonnables et connues en s’a- 
dressant à

HANINGTON, TEED & HEWSON, 
1er mars. —3m Dorchester, N. R

des monts Sayansk? Ni Nadia ni Grocerie et Restaurant 
lui n’auraient pu le dire ! ____ _nait pour l’avoir déjà traversé en 

des temps plus heureux, qu’il 
était,difficilement guéable. Mais, 
ce cours d’eau une fois franchi, 
aucun fleuve, aucune rivière n’in
terromprait plus la route qui re
joignait Irkoutsk à deux cent tren
te verstes de là.

Il ne fallut pas moins de trois 
ours pour atteindre Kimilteiskoë. 
Nadia se traînait. Quelle que fût 

son énergie morale, là force physi
que allait lui manquer. Michel 
Strogoff ne le savait que trop !

S’il n’eut pas été aveugle, Nadia 
ni aurait dit sans doute.

Nicolas ne pouvait être loin ! 
Lui seul avait pu murmurer ce 
nom de Michel ! Où était-il ? Na
dia n’avait même plus la force de 
l’appeler.

Michel Strogoff, rampant sur le 
sol, cherchait de la main.

Soudain, Serko poussa un nou
vel aboiement et s’élança vers un 
gigantesque oiseau qui rasait la 
terre..

C'était un vautour. Lorsque Ser
ko se précipita vers lui, il s'enleva 
mais revenant à la charge il Frap
pa le chien! celui-ci bondit encore 
vers le vautour !... Un coup du 
formidable bec s’abattit sur sa tê-

Et cependant, douze jours après 
le 2 octobre, à six heures du soir, 
une immense nappe d'eau se dé
roulait au pied de Michel Strogoff.

C’était le lac Baikal.

Le soussigné vient d’ouvrir dans la bâtisse à 
l’est de la pharmacie Estey un magasin de 
groceries, nû l’on trouvera constamment un 
assortiment complet et varié de GROCERIES, 
EPICERIES, SUCRERIES, THÉ, TABAC, 
etc., aux prix les plus réduite qu'il soit possi- 
ble de désirer.

RESTAURANT
Je tiens également un Restaurant, on Pon 

sort A toute heure les meilleures hultres de 
noe bales. Rien ne sera négligé pour satisfaire, 
les goûts les pias difficiles. Venez vous en as-

2

CHAPITRE X.

BAIKAL ET ANGARA.

Venant Bourque, 
BOUCTOUCHE, Co. Kent, N.B.

surer vous-méine.

Shédiac. 1* surit ■
CH A HLES LANDRY.Le lac Baikal est situé à dix- 

sept cents pieds au-dessus du ni
veau de la mer. Sa longueur est 
environ de neuf cents verstes, sa J. C. VAUTOUR, 

MARCHAND DE NOUVEAUTES 
GROCERIES, PROVISIONS,' 

FERRONNERIES, ETC

argeur de cent. Sa profondeur 
l’est pas connu. Mme de Bourbou- 
on rapporte, au dire des mariniers 

qu’il veut être appelé madame la

“ Va, Michel, laisse-moi dans
quelque hutte ! Gagne Irkoutsk ! 
Accomplis ta mission ! Vois mon 
père! Dis lui où je suis! Dis-lui 
que je l’attends, et tous deux, et 
vous saurez bien me retrouver ! 
Pars ! Je n’ai pas peur ! Je me ca
cherai des Tartares ! Je me conser
verai pour lui, pour toi ! Va, Mi
chel ! Je ne peux plus aller !..."

Plusieurs fois, Nadia fut forcée 
de s’arrêter. Michel Strogoff la 
prenait alors dans ses bras, et n’a- 
yant pas à penser à la fatigue de 
la jeune fille du moment où il la

• .-f
te, et cette fois, Serko retomba 
sans vie sur le sol. Imer. Si on l’appelle monsieur le RICHIBOUCTOU, N. B.

En même temps, un cri d’hor- lac, il entre aussitôt en fureur. Ce- 
reur échappait à Nadia! _ pendant, suivant la légende, ja-

Là... là... dit-elle. mais un Russe ne s’y est noyé.
Une tête sortait du sol ! Elle C’était a la pointe sud-ouest du de E- publie aoliotour trouvera won pront a 
1 eut heurtée du pied, sans 1inten- lac que Michel Strogoff venait d’ar venir akmonimer :* marchandises s’informer 
se clarte que le ciel jetait sur la river, portant Nadia, "dont toute dee prsk.
steppe. la vie, pour ainsi dire se concen------------------------------------------------------------------

Nadia tomba, à genoux, près de trait dans les yeux. Que pouvaient- Nous venons de recevoir 
cette tête. ils attendre tous deux dans cette,

Nicolas, enterré jusqu’au cou, partie sauvage de la province, si1WARNER’S SAFE CURE, 
suivant 1 atroce coutume tarsare, ce n'est d’y mourir d’épuisement 
avait été abandonné dans la step- et de dénuement ? Et, cependant, 
pe,pour T mourir de faim et de que restait-il à faire de ce long par- 
soif, et peut-être sous la dent des.................. 
loups ou le bec des oiseaux de

FUNE CHANCE!
Comme il «’en voit rarement !

Peter McSweeny 
MONCTON 

vient de commencer sa

Vente annuelle a bon marche
Afin d’écouler rapidement son stock d’hiver 

avant de faire non Inventaire.

Arsortiment toujours au complet. Importa-
tous quotidiennes. Vend A grand marché.
Pratiques servies aver ponctualité et exactitu-

• •

E.
SCOTT’S EMULSION,

THOMAS’ ELECTRIC OIL, 
WINSLOW’S SOOTHING SY HUP,

BURDOCK BLOOD BITTERS,
HHardes d’hiver, depuis $2.50 à $12, 

Robes de Carriole et
Garnitures de Pelleterie

Sacrifiées A moitié prix, !

portait, il marchait plus rapide
ment et de son pas infatigable.

Le 18 septembre, à dix heures 
du soir, tous deux atteignirent en
fin Kimilteiskoë. Du haut d’une 
colline, Nadia aperçut une ligne 
un peu moins sombre à l’horizon. 
C était le Dinka. Quelques éclairs 
se réfléchissaient dans les eaux, 
éclairs sans tonnerre qui illumi- 
naient l’espace.

Nadia conduisit son compagnon 
à travers la bourgade ruinée. La 
cendre des incendies était froide. 
Il y avait au moins cinq on six 
jours que les derniers Tartares 
étaient passés

SEIG EL’S SYRUP * PILLS, 
KIDNEY WORT, DIAMOND DYES, tie.cours de six mille verstes pour que 

le courrier du czar eût atteient son Nos prix sont marqués bien bas.

VENEZ NOUS VOIR.

Smith & Cie., 
PHARMACIENS.

P. S.—Les commandes éloignées recevront

proie. Supplice horrible pour cet- .________
te victime que le sol emprisonne, I sur le littoral du lac jusqu’à l’em- 
que presse cette terre qu’elle ne bouchure de l’ Angara, et quatre- 
peut rejeter, ayant les bras atta- vingt verstes de l’embouchure de 
chés et collés au corps, comme l’Angara jusqu’à Irkoutsk : en tout 
ceux d un cadavre dans son cer- I cent quarante "verstes, soit trois 

jours de voyage pour un homme 
moule d’argile qu’il est impulsant valide, vigourerix, même à pied, 
à briser, n’a plus qu’à implorer la Michel Strogoff pouvait-il être 
mort, trop lente à venir ! encore cet homne-là ?

C était là que les Tartares avaient Le ciel, sans doute, ne voulut !
enterré leur prisonnier depuis pas le soumettre à cette épreuve.

La fatalité qui s’acharnait sur lui

Hamburgs, Broderies,
Cotonnades de toutes sortes, blanc et 

jaune, à draps et oreillers.
Achetées avant la hausse, détaillé sa meilleur 
marché qu’elles «e vendent en gros.

Indiennes, Gants, Tapisseries, etc.

but ? Rien que /soixante verstes =une prompte attention. ALREAson cer
cueil ! Le suplicié, vivant dans ce (4-------N’oubliez pas de venir voir ------

PETER McSWEENEY,
____________ MONCTON.____________

Chemin de fer Intercolonial
Gale ! Galea briser, n’a plus qu’à implorer la to

1

Ceux qui sont affliges de cette maladie de- 
vralent essayer

l’ONGUENT de Lawton 
CONTRE LA GALE.

Cet onguent est un remède sur et prompt.

PRÉPARE ET VENDU SEULEMENT PAR

A. G. LAWTON,
Chimiste et Droguiste,

SHEDIAC, N. B.,
Oa Ion trouve toute espece as Remises contre 
toutes les douleurs et toutes les maladies, et 
g des prix rst-ounables.

Compagnie d’Assurance Mncuelle sur U 
Vie, l’Ontario.

Depoteu gouvernement federal, 
$100,000.•

Aune . Revenu 
1870 .... $ 9,698 89 $ 6,216 00 8 5,21450 00
1873. ......- ,804 49 12,216 00 675 250 00
1874......... **11AW 83,72100 "856,5008001876..28,794 80 81,105 00 1,834,156 00
1878. ------ 53,168 68 142,619 00 1,885,811 00
1880. — 82,326 35 227,424 00 2,051,88500
1882. .......198,370 28 427,429 00 5,419,470 00
1884 ....... 250,939 68 652,661 00 7,716,901 00
1886 .... 313,00000 909,489 73 9,603,648,00

Ed. Girouard, Agent.. 
Botte 118, Moncton, N.B.
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’86—Arrangement d’Hiver- ‘87
A partir de lundi, 22 Nov. 1886, les convole 

marcheront Journellement (dimanches excep- 
tés) comme suit :

LAISSERONT SHEDIAC.
Accomodation pour St-Jean ...............6.40 a. m.
Express pour Halifax et Picton ___ 11.02 44

€ Express pour St-Jean .......    2.27 p. m.
ARRIVERONT 1 SHEDIAC.

Express de St-Jean........... ..12.18 p. m.
Express de Halifax et Picton......... ...3.45 p. m.
Accomodation de St-Jean....................... 6.28 44

fous les convois sont basés sur le temps lu 
méridien oriental. U POT TINGER,

urintendant-en-che
- Office du Chemin de Fer,

Mouctor N. B., 22 nov. IM.

trois jours !... Depuis trois jours, 
Nicolas attendait un secours qui 
devait arriver trop tard!

Les vautours avaient aperçu

Arrivée aux dernières maisons 
de la bourgade, Nadia se laissa 
tomber sur un banc de pierre.

Sembla vouloir l’épargner un ins
tant. Cette extrémité du Baikal. *

, cette portion de la steppe qu’il 
cette tête au ras du sol, et, depuis croyait déserte, qui l’est en tout 
quelques heures, le chien défen- temps, ne l’éta it pas alors, 
dait son maître contre ces féroces Une cinque ntaine d’individus 
oiseaux ! 1

66 Nous faisons halte ? lui de
manda Michel Strogoff.

—La nuit est venu Michel, ré
pondit Nadia. Ne veux-tu pas te 
reposer quelques heures ?

—J’aurais voulu passer le Din- 
ka, répondit Michel Strogoff, j’au
rais voulu le mettre entre nous et 
l'avant-garde de l’émir. Mais tu 
ne peux plus même te traîner, ma

se trouvaient préunis à l’angle que 
forme la point te sud-ouest du lac.

Nadia aperqju tout d’abord ce 
groupe, lorsq ue Michel Strogoff,

Michel Strogoff creusa la terre 
avec son couteau pour en exhumer 
ce vivant !

Les yeux de Nicolas, fermés jus- 
qu’alors, se rouvrirent.

Il reconnut Michel et Nadia.
la portant ent re ses bras, débou
cha dm défilé des montagnes.
• (Suite à la première page.)

*
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MONITEUR


